era ée que la- ique 
succés de la journée dépenrtra de 
n fera à l'appel de l'Union Cana: 
‘ 
brogranimne comporte, d'abord, une messe basse 
fera dite dans Ja céthédralesà 9 h. M, le matin. H 
aura chant spécial el une allocution de circonstance. 
Le Comité d' organisation aura, dans quelques jours, 
des oscs de Dollard, qu'il vendra 10 sous l'unité, _IL'est 
à =" Ù" suggéré que chacun porte la Rose de Dôllard, à la messe 
C4 ed durant toute lu journée. $ 
. : Dans la soirée, y aura une grande manifestation 
publique: Des orateurs, qui seront désignés plus tard, . 
coimmenteront la sublime abnégalion de Doôtlard ét de 
ses compagnons et tireront, de leur héroïque [ait d'ar- 
Jr M6, les D: cor qu'il convient. La soirée sera, 
1: ebuire, adéémentée de musique.et de chant. | 
© Tout le Canada fränvais célèbrera ce jour-là. H sem- 
ble que Saint-Rônifuce et Winnipeg devruient en prendre 
nole el démontrer que leur éloignement des assises déla 
éace Waltére en rient le sotivenir des héros qui ont com-: 
pôsé notre histoire, 
Que chaeun porte la Rose de Dollard, le 21 mui, el 
que chacun abserve la Journée de Dôliard. 


Pour les campagnes 


L'Union Canadienne invite chaque paroisse & se faire 
représenter à là célébration du 21 mai. .Les délégués 
sont'peiés dé prévenir le secrétaire, M. 1.-C. d'Auteuil, dés 

arrivée, s'ils ne peuvent le faire immédiatement, de 
leur itention de se joindre à nous. 

En outre, ‘on engage respeclueusemenl pnessieuts les. 
‘clcés à enlrelénir leurs paroïssiens, le dimanche 22 mat, 
de is de» ses fo ts el de cop du Fate à 


La ‘ ‘Canadianisation »? des 


étrangers 
C'est sans doute un probléme grave que celuidà.  Person- 
ve ne le niera. Un bon nombre gependant de ceux qui s'en 


préoccupent, que ce soil pour “des fins politiques où anlica- 
tholiques, n'usént pas envisager ce problème sous son véri- 
table jour, On feint devoir ur ennemi de l'Etat, ou quelqu'un 
qui est él train de le devenir; çn tous ceyx qui n'ont pas l'heur| 
ou le malheur d'avoir Ia langue anglaise comme langue mater- 
-nche-pour excuser où justifier Fécoté neutre unihingue-et-te 
système des “Syhdics Officiels”. ‘Bon gré, mal gré, on veul 
greffer la mentalité anglaise - ec qui en notre pays est une 
mentalité avant tout protestante dans le cerveau de races 
non-saxonhes, Et l'on appelle cela “canadianiser” les étran- 
gers. 

Que penser de cette “canadianisation 

Le Catholic Record, de London, Ont, à la.date du 7 mai, 
donne une réponse fort senséc. 


LLET 


U cite l'opinion de deux Américains au sujel.de l'améri- 
canisation” des “étrangers” aux Etats-Unis, opinion qu'il fait 
sienne au süjet de la. “canadignisation” de nos immigrés. | 

M. L.-P, Edwards fait remarquer que d'une façon géné-| 
rale, les colons venus de l'Europe, sans en excepter les Russes, 
sont d'aussi bons citoyens que les Américains de vieillé souche, 
et que les mieilleürs d'entre eux sont ceux qui sont le plus atta- | 
chés à leurs caractéristiques nationales, tandis que ceux el 

| 
l 


s'américanisent perdent beaucoup au point de vue moral au 
point d'en affecter les statistiques criminelles. Pour lui létran- 
ger” le plus dangereux c'est celui qui s'américanise vite, et c'est 
ke seul. 


| 

Quant aux cufants des étrangers, ce sont les écoles publi-| 
ques qui en font des sujets dangereux pour PEtat. C'est elles | 
qui en font des êtres vicieux, sans principe el sans caractere. | 
De là il tire hardiment la conclusion que lon devrait aider aux | 
chefs des différents groupes religieux à maintenir les tradi-| 
tious fationales de chacun d'entre eux. | 

Le Révérend Shields, de FUniversité catholique dp Wash- 
ington, est du même avis. Il explique ces faits de la fhçon sui- 
vante. L'éducation relève naturellement des pare Aux 
Etats-Unis: #Etat ignore leurs droits, En s'emparat des en-| 
fants, il bat en brèche leur autorité et ruine l'éducation fami-} 
liale.- Cette conséquence est encore pläs inévitable pour les 
“étragers”, puisque l'éducation qui se donne dans. lés écoles 
publiques est en règle générale en flagrante contradiction avec 
les traditions ancestrales, religieuses et nationales des familles. 


# 


1 faudrait être passablemient prévenu ou bien aveugle pour | 


ne pas admettre avec le Catholic Record que l'anglicisation 
forcée telle qu'elle se pratique au Manitoba et dans les pro- 
vinces voisines de l'ouest, produit les mêmes effets que l“amé- 
ricanisation" aux Etats-Unis, et cela, pour la même raison. * 


| pr ruftt 


: en 45 + : k à 


‘Né le 19 décembre 1878, à Cap St 
lgnace;- province de Québec, 1} avait. 
ét  ordftiné à l'Académie, Sainte-Ma- 
rie, dé Witinipes, 
Mur Bangovin, Je 2% juillet 1905. Jrès 


rendait nl ET 
COMME CHEZ NOUS 


PR 


L 

“On sait dit la Libre Parole, de Pa 
ris, la détestable situation des clremins 
de fer allemands: 
na.ionalisés, 


depuis, qu'ils +ont 
presque tous, le coeffi- 
vient d'exploitation s'est élevé 
6% eF45séfasit total approche de 
milliards. 


15 
“Cependant quelques centaines de 
kilometres sont demeurés aux mains 
n'ont pas 
coefficient d’ex 
et elles distribuent des di- 


ics compagnies: 
dépassé 96% 
ploitation, 
videndes! 


celles-ci 
comine 


“L'exploitation par l'Etat n'est, 
plus ei 


pas 
Allemagne qu'ailleurs, avan- 
pour Le contribuable.” 


belle chose 


tageuseé 


La que l'exploitation 


done votreprise quetconque par Etat! 


Quand 
bon”? 


le ecomprendra-t-on 
Ce jour-là on priera 
Ministre de. l'Instruction 
vouloir bien s'absenter, Lui et 
personnel coûtent fort cher, au 
contribuable et leur æedministration 
{Ait pouser à celle des 
ju 


tout de 
Monsieur 
le publique 


de 
son 


chemins de fer 
gouvernement. 


Mais c'est l'enseignement 


INF 


obligatoire!" 


gratuit et 


Regardez vos comptes de taxes 


nires 
Cest la gratuité 


l'État 


des choses admit 
‘trois fois le prix 
de qualité 
C'est la Démocratie. 


histrées par 


ovdinaire pour un article 


intérieure. 


UN PROGRAMME 


a ee 


Patrons et ouvriers trouveratent 


à méditer le programme suivant 


formulé par ie Président du Cercle 
Sociat Catholique d'Angleterre 

“£Ees principaux devoi de l'Euga- 
Et sont résumés -COMME: sul: 

“(a) Accomplir honnétement sa tÀ 

€) Remplir: fidélement tous ses 

justes engagements; 

“(€e) Eviter tout donpnage à la pro 
priété re son palron; 


(d!: Ey cas de désaccord, soumettre 
nt 


“Ajoutez à cela le re 


raison a bleme ses réclamations 


s pe t 
on À l'autorité, dans sa € nduite, 


discours et es jugements 


‘Les devoirs du Patron sont en subs- | 


ce chaux ci: 


“(#8 Donner des gages 


pour le support convenable de l'ou 
vrler; 
“(b) Remplir tous ses 


justes enga- 


1 


gerrents, 


a frères, Jean, Pers 


| de Saint-Boniface. 


par Sa Grandéur: 


hnbonts rom] 


et la sou- 


suffisants | 


L t. La 
Saint-Boniface, 
mas, Dayton, , 
tras, éfudia 


La dépouilte 1 


age elle fut ad 
d'où, à 5 h. 30, ble 
“as ‘raténi à- Fannyst 
exposée, dans lé} r 
qu'aux fnérailles, 1m 
. Desjardins Frères | 
de cit j 


‘ 


4) pe 
santé ét la sûrgté de l'ouvrier; 

| “(4) Lui donner du temps suffisant 
sa restauration physique au 
moyen de repos et de récréation; 


“(e) Lui accorder le: temps néces- 


pour 


à 179,1 


saïro à l'accomplissement de ses de- 


voirs domestiques et civi- 


religieux, 
ques, 

“En sus de cela, 
ner le 
cuite 


le patron doit Hon- 
bon exemple, surveiller la cov- 
de ses employés, protéger Ja 
jeunesse et l'innocence contre la 
contamination et acrotder l'assiatance 
rutérielle et autre duns les £ircons 
tances spéciales.” 


Le point faible dans les différends 
qui surgissent c'est qu'une partie se 
rottente de faire examen de 5 
cience de l'autre, sans trop zongèr à 
faire le sien. C'est un sûr moyen de 
produire les désaecords aussÿ ruineux 
pour une partie que pour l'autre. C'est 
justement ce genre d'examen auquel 
ont procédé ouvriers. et patrona à la 
réur'on tenue la semaine dernière à 
Ottawa. . | 


UN HOMME LOGIQUE 


Le Sénateur Robertson, Ministre du 
travail à Ottawa, est très fort en lo- 
gique, Homme lige de l'Internationale 
dans le Ministère fédéral, il doit con- 


naitre les principes généraux qui font! Voyages Jules Hone, la lettre suivan- 
L'un de te qui est une approbation élogieuse 


la base de l'Internationale. 


le apparénve, | sjon de léurs terrains et se sont da 


; | poitrasS son lat: et 


! pphen,: de | lignes ne seraient pas construites dans 
à “Frère Tho- le plus court délai, c'est-à- ne dans le 
courant de l'été. 


Do été trans | médint soit donné au Denrarnaient 


chant du fleurs du chemin de fér Canadien. Na- 
à a racris- ional que c'est le désir et la deman- 
Fr Hdi, | de de la Législatire Manitobaine que 

ces TE soient exécutés immédia- 


.| mis en opération sans plus de retard.” 


pt bases ao me ny cho 


{ces principes c'est que la question du | 


travail est uñe question ‘économique 
où la religion n'a rien à faire. C'est 
sous l'influence de ce principe qu'il 
prenait la singulière position de refu- 
ser aux Unions Catholique et Natio- 
nales de prendre part à la convention 
| tenue la semaine dernière à° Ottawa. 
| Mais de temps à autré M. Robertson 
se souvient qu'il est chrétien et noù 
palen. «est ainsi qu'adressant la pa- 
role devant la Société Biblique d'Ot- 
|tawa, il déclarait €es jours derniers 
“qu'il, est important d'introduire les 
principes chrétiens dats pos affaires 
| domestiques et internationales, si l'on 
| veut arriver à la paix et à l'harmônie” 
M. Robertson ferait bien de com: 
lmencer par introduire tes principes 
dans l'internätionale qu'il traite en 
enfant: gâté du gouverñement Er 
| dien à exclusion des unions qui font 
profession pratique de christianisme 
| quand elles traitent les questions où- 
| vrières. 


| La logique ne semble pas le fort 
[de M. Robertson. 


| 


|ge,? de notre numéro de ce jour, 


< 


_ Le 24 mai on observera à St-Bôniface, l'änniversairé de l'e 


Un peu contre toutes prérisions, né 
députés. ont siégé toute la semaine: 
; Encore leur fallut-il presser la beso 
gne jour pouvoir plier bagaze same. 
di avant-midi. D'aucuns avaient dé 
fuix de la cérémonie officielle de la 
clûture et s'en étaient allés sans tam 
bour et sans trompetie dès vendredi 
et même dès jeudi. 

Jeudi, le feuilleton de la chambre 
était encore passablement lourd, mu 
nos députés en avaient pris leur par- 
t.et en un tour de main fls l'allaient 
Mider., 

, Aprés avoir longtemps peitné pour 
l'intérêt générsl, nos députés ne pou: 
vutent pas ne pas peiner pour le leur, 
Sur-ce sujet, ‘fs eurent, confessons- 
le, moins de difficulté à s'entendre 
que sur bien d'autres. La semaine 
dernière, quand on chuchotta que nos 
députés se préparaient à se voler un 
rélévement d'indemnité. sesiitnnélle, 
tous eurent un mouvement de révolte. 
Heureusement, le temps calme bien 
des douleurs. Ces accès de pudeur 
n'ont rien de l'entètement; ils ne crai-: 
gnent point les compromis. On dis: 
euta, on se Chamailla, on se fit violeñ: 
ce et l'on se  vota, les ministres, 
#1,000, de supplément, les députés, 
5300, On est humain et le coût de 
Ja vie baisse. Puis ceux qui s6.dé 
vought au bien général ont bien. droit 
Me se payer de leur peine. . ; 


“....# 


à in légistature. 11 pouvait espérer 

faire entendre et faire Mosrmol ] 
les statuts de lu’ province 
nnes de ses revendications, | 
dant jamais fl n'a moins 
Norris ne le ménage plus . 
avait accoutumé de le faire d 
passé, On se souvient du joi 
Dixon se faisait élire déns. 
Centre avec le concours dû 
ral. Le groupe ouvrier it Mint 
nant un adversaire déclaré et il h 
est que moins redoutable, M. 
peut lui tenir tête, t 

trouver dé bienveillan 
dans les autres Re de. W" 
tion. 


.“Vu que les éolens ét les cultiva 
fe ces districts ont pris posses- 


seraient construites dans un court dé- 


“Qu'il so donc résolu qu'avis fra-. 


du Canada, au Président et aux 
* + FN 


s'est fait prier pour: mourir, 
nants, qui semblaient bare 


revenüs À le charge. 
eu.plus de chance. Ta 
ont continué, en comité, 


La motion qui précède a été présen- 
tée à la chainbre mahitobaine par M. 
Jos. Hamelin, député de Sainte-Rose. 

Elle a reçu l'approbation unanime 
de la députation. \ 

M: Hamelin à soumis &a proposition. 
en termes ‘olair et précis, TL afüit 


oniTré r Hétes 
+ 


mmpre LL 


part de M, ee ma ti T4 
les.mêmes motifs, Le syndic officiel 
constitue un empiètemént sur. les 
droits des contribuables; {1 falt plus 
de mal que de bien. et, en maints en- 
droits, est cause de toutes les diffi- 
cultés. M: X, Stanbridge.a été, com- 
me dans ses attaques précédentes, ap- 
puyé par le député d'Emerson qu} n’a 
aucune sympathie pour M. ira Strat- 
toy, M. Thornton a défendu sa créa- 
ture, son exécuteur des hautes oeu- 
vres du ministère de l'instruction pu 
bjique. 11 a reçu l'appui de la majo- 
rité de la chambre, Cela ne doit point 
nous surprendre. Nos amis anglais 
sont surtout férus des droits de la dé- 
mocratie quand cela fait leur affaire. 
Ils n'hésiteront jamais à leur donner 
un crôc en jambe si cela péut faire k 
taire-un-pas à leur-travail- HER TN, Qi, PORTE 
tion. ls l'ont prouvé chaque fois que | Nos lecteurs du nord de In provinés, 
notre chambre a .liscu'6 la conduite do | électeurs de M. Joseph Hamelin, fl 
M. ira Stratton, syndi: offiicl, ront avec intérêt la AE aus: 
CRE nous ermpruntons au itoba, et qui 

| Le parti ouvrier 1’2n a Las comman-| expose avec plus de. détails un volé 
dé large en cette fin de session. 11 a | de la chambre dont notis avons déjà 00 
parlé, 4 


résté, 

M. Hanielin A prouvé que les colis 
qui ont pris des terres dans cet eb- 
droit de la province, colons qui ont 
fait preuve d'un grand courage en 88 
mettant à l’oeuvie pour développer ce 
district et faire fructifier ces terrains 
se verraient forcés de quitter le pays 
si l'on ne venait bientôt à leur s6* 
cours. Le terrain est magnifique et 
très propre à la culture ainsi qu'à l'é- 
levage des bestiaux, mais il faut de 
toute nécessité que l'on donne à ces 
cuitivateurs les moyens de communi- 
cations et de transports, 

NH faut encourager non seulement 
ceux qui sont déjà établis de ce côté. 
Mais iL faut encourager encore une 
plus forte immigration. 

H y a là toutes sortes de ressourcés 
aturenesz tes cours d'eau et -te-bois 
se trouvent en quantité et le poisson 
s'y trouve én abandonce. 

Un grand nombre de soldats retoûr 
du front ont pris des homesteads à 
cet endroit et le pays leur doit tonsi- 
dération et encouragement, 


turé, le projet était déjà 
miéchtinalasable: Cela d'a 
té s6s adv ires, ls ‘ x 
qu'on dédijfait du feven 
les frais de médecin. 
tait trop, d'autant plus qu'on 
ne pas vouloir s'arrêter en_AÎ bon 
voie. Aussi les parrains du pro] 
l'ontls abandonné, laissant 
qu'ils le soumettraient de nouveau & 
la législature quand l'opintoi publique 
serait mieux prépañée, 
gi 6 298 VA 
Samedi matin le leutenant-gouv 


neuf a prorogé la chambre avec LOit 
le cérémonial d'usage. "E 


Ko 
UPNTARNL AN | 


M. Hamelin espère que. bientôt il {été à même de juger de la mesure de 


nouveaux Mécènes . notre jeune 
térature, Plusieurs de ceuxel ont re- 
nouvelé leur geste cetlé année, pau 
tres les imiteront, nout 6 avons 1 
sltance. su 
C'est dire que les “Prix d'action fe. 
tellectuelle” seront décernés. de mt 

veau l'automne. procliaih, en nt Fa 
solennelle, Les candidats," de rend 

ans à trente-cinq ans {nclusiv 4 

‘| peuvent être de l'ün ou de l'autre 
Rappelons les conditions fixées dès 12 
première année: “Il suffit d'être 
nadien français dans l'acception 
plus large du terme, Les prix 


rai de mon: mieux pour faire connat- 
tre ce projet. 
Votre toujours dévoué, 
t Olivier Elzéar 
Arch. de Régina: 


es 


PELERINAGE NATIONAL 


Sa Grandeur Monseigneur Olivier- 
Elzéar Mathieu, archevèque de Regji- 
na, vient d'adressér aux Agences ‘de 


H 


A 


LES PRIX D'ACTION INTEL. 


du XVIIe Pèlerinage National orga- LECTUELLE 
n:sé par cette agence de voyages bien 
connue, dont la réclame paraît en pa- 


—— 
L 


| Le livre est l'un des moyens les plus 
efficaces d'action intellectuelle. Mais 


Archevéché de Régina. la pensée, d'of procède l'action, a be- 


Régina, Sask., 24 avril, 192L, |soin pour s'extérioriser, pour prendre |attribués, sans inscription) 
Cher M. Hône corps en des pages blen senties et vi-£ ni concours, aux rmellieures 
: ’ | vantes, de stimulants d'autant plus | produites au côurs de l'année { 
Je dois vous féliciter d'avoir eu 


impérieux au Canada que la paresse 
de l'intelligence est favorisée par l'é- 
ducation et l'apathie du publie à Y'é- 
gard de nos écrivains et de nos pen- 
seurs. Que de difficultés s'opposent à 
J'étfort intellectuel. " 

Pour venir en aide à ceux qui ont | 
encore le souci de l'avenir de l'intel- 
ligence au Canada, YAssociation ca- 
tholique de la Jeunésse canadienne 
française instituait en novembre 1919 
tholique de pouvoir aller s'agenouiller |1es “Prix d'action intellectuelle” au 


dans tous ces pieux sanctuaires Où lbénéfice des jeunes ces fran- 
Dieu paraît plus vrès de nous et sem, Leais, * 


bie mieux disposé à nous combler de 
faveurs! 5 

De tout coeur, je vous souhaite plein 
succès dans cette A ds et je fe- 


octobre, au ler cttobre); mais fl: 

toujours loisible au public de 
ler une étude (article, livre où man 
crit), à l'attention du Secrétariat 
néral de l'A.C.S.C. ou dé 
candidature, ou même 
un dossier complet: tous 208 : 
ments seront classés puis : 
aux différents juges." 

Des auteurs ont déjà fait 
leur ouvrage au Chef du 
de A'A C.JC.; s0n attention 4 
Îirée sur l'apparition is ur 


T toit du pas: à salué pare Fons. paiement, 
ou presse s y Si 
vus vite frateiile este Aistale lon Pohrétariat DER t Es 
tiative de l'A.C.JC. si admirablement 
appuyée par dix généreux donateurs, | 


Fe 


l'heureuse idée d'organiser ce Pèleri- 
nage National et j'espère qu'un grand 
nombre de nos compatriotes y pren- 
dront part. Une telle excursion est 
certainemeñt de nature à leur faire 
aimer encore mieux le bon Dieu et 
notre cher pays. 

L'argent dépensé pour un semblable 
voyage est de l'argent mis à gros În- 
| vére. Et quel bonbeur pour un ea- 


‘veuve de guerre, qui 
| Ére attentivement mes hum- 
À tuer et les juger avec “unè 

Léqui mé tônche, me sou- 
question suivante : 

‘Wat le principe de traiter: mes trois 
Pétitsavec le plus de justice possible, 
également entre eux jou 
Lot friandises, ou encore accordant 
. les mêmes permissions; je commence, 

par-exemple, à rémarquer-qu'ils sont 
Æliément habitués à l'égalité que, 
. Mens des occasions où l'un serait, mai- 
mrér moi, plus avahiagé, les autres 


Amurmiuréraiont facilement; de ‘nuture, 

Msme:dont pas jaloux, sais cette ha- 

dhitude ne les conduirait-eile pas tout 

Me méfie la jalousie? Que faire pour 

. ÿ: rémédier ?" 

Mons tes parents, je crois, sé po- 
me quelque jour la méme question. 
"A e due tous, au début, agissent 

maman qui m'écrit, et que 
ent;-plus où moins doulou- 
Mtient, lorsque les fegards d'u- 
hais lès parolés et les bouderies 
tilfunts leur révèlent l'erreur 
sième qu'ils ont adopté. 
le système de la stricte. égali: 
F. ts devant les faveurs et 
maternelles et paternelles. 
nts l'adoptent généralement, 
songer à mal, comme consé 
fäturelle de l'égalité parfaite 
tonfants devant leur amour. 
\a croient ainsi être justes. 
îls ont raison de chercher h fon 
Fine action éducatrice sur la jus 
2 mens a rien qui révolte pius les en 
tsique l'injustice qu'ils constatent, 
NE lorsqu'ils en sont les. victi 


cheur, mouvement ‘d'indignation ou 
vote devant une injustice qui 
alleint est comme un mouvement 


protestation expiose en parotes, 

, ettitudes, avant que 
+ :pa0ns eu le temps de se pro- 
are, 

Jet ln amaman qui me fait l'honneur 
de me consulter ne doit pas prendre 
au tragique ces murmures, qu'elle croit 
l'indice de mauvais sentiments. 

La coùception de la justice qu'elle 
à fait.éQuérir à ses enfants en adop- 
Meur égard le système ‘égaliai- 
h lorsque, volantairement 
légalité est rompue. 
protestent à lèur manière: 

ue . 


= 


CHARS Es 


c'est 


Hu 


l'inégalité est si peu ac- 
minime, dirat-on Cet la 


nee 
SAP SER ET 


+. 


» # Hi LEPRE EX 212 


. RE. FR 
‘ L'Arocunoun: 


| Te avons maintenant 
robat on 


par put 


sx 


nee ‘Sous av avons D À a 
Ps 


7. HA 


« = besoin es sélées: je 
prét et AT gant RES soûr à sacrifice, 


h EL s 


LRURENT : SAINT-JOSEPH 


Ru ve dt 


ju ice en édice ab 


la ré- 


pensionnat privé St- Joseph 


SOUS LA DIRECTION DES CARMELITE 


SA de quatre années a éonenes depuis 


r Mo cumqnenr O.- 
école dans l'intérêt de la meilleure édu- 
jeunesse catho ique. Nous sommes une communauté jeune 


unes 
f Qui veut sa joindre À nous”? 
bonnes famillés qui veulent entrer duns la vie 


LA 


D. REVERENDE SOEUR SUPERIEURE 
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FPONREES que vratment elle ne mé- 
rite pas que les enfants s ‘y arrêtent. 
#Hh! oui, l'inégalité est minime pour 
nous, adultez, 

Mais pour des yeux d'enfants! 

Fi comme tes yeux ont'êté habitués: 
pér la volonté des parents, à-la plus 
minutieuse égalité, la moindre inéga: 
Uté- prénd pour euxles proportions 
d'un événement: ils 14 remarquent et, 
faturellement, le critiquent. 


La forme de leùt éritique est:irres- À 
pettueute, je lé veux bien; räis, en- 
core ue fois, cette forfhe est bien sôû- 
vent issue d'an mouvement 81 rapide, 
qu'il est presque réflexe. 

Allez dont demander à l'enfant d'é 
tre maître de lüi,,alors que précisé: 
ment le but de l'éducation est de lui 
dônper cette mgttrise de sol! 

Néahmoins, i1 ne faudrait pas sé 
prévaloir de ces considérations pour 
ladopter à l'égard des petits récalci- 
trants une politique de non-interves- 
tion. 

L'hâbitude serait trop vite prise de 
censurèr toué les dctés des’ pérents, 
dé jaélotiser frères et soeurs et de er- 


quérir aux énfants une autre concep 
tion d ela justice: 

Au lieu de réconnaftre aux enfante 
des drolts égaux par cela même qu'ils 
sont frères, je crois bièn plus prudént 
“plus juste d'ailleurs de leur appli 
ier lé printipei “A chacun selon sn 
dû", et de leur montrer que le dû est 
strictèment déterminé par le mérite 
personnel, : 

Lis’ sont d'âge différent: et voilà dé 
Ji un faéteu: qui autorise naturèlle 
ment et pelt même imposer des trai 
temetils divers. 

Leurs aptitüdes soùt üfn d'être éga 
les ‘et tés efforts qu'fts produisent pour 
aécomplir leurs: devoirs Üifférente 
eux aussi -— me peuveit avoir 
commüne mesure. 

L'obélssance à un mêthé ordre, le 
même gentiliesse, le même succè: 
dans les étudés, loin dé révéler la mé 
me intensité d'efforts, sont souvent — 


tiquer tout 
Ce seraît déplorable 
Mieux vaut, à môn seûs, dans l'é 
ducation famillalo, adopter et faire ac. 
uue 


on ‘pourrait dire toujours diverse 
L] 
ment méritoires, 
Et c'est le mérite qu'il faut récom 


perser, et rien que le mérite, si l'on 
ne veut jeter la perturbation dans k 
conscience morale des tout petits. 
Priurbation à isque:le on aboutit fa 
talemenñt par de evstème égalitaire 
qui ne tient nul compte du mérite per 
sonvel. 


SA KATCHEWAN 
BR. Mathieu. de. 1te- 


dames ei jeunes files d'exeetrent 


la, jeu 


fans les uris- 
r leur CELT 


SFOCEMOLM. SsAsK. '} 


…Fowler Optical Co. Limited 
Autrefois Royal Optical Co. 


, le plus ancien de Wpe 


sommes maintenant de façon 


tant: la têtes: 


A cel âge, 
ces croses-ld!, 


Ah! les: petites filles d'éujourd hui sont 
bien plus vanileuses que celles d' autrefois: 1 
“y «a pds encore s1 longtemps, une ‘grande dire autre chose sqüe beoirt“Ldä,;-twes! propre: 
soeur qui prépüräit la malle de sa soeùr ca- Maintenant va, sois bonne.-obéissante: à les | 
dette qui s'en allait ah coùvent, lui faisait cette. imattresses, gracieuse pour Les Compaÿnes/!; vie | 
réflexion: : “Ta es de beaucoup mieux vêtue que 


je ne l'élais lors de mes années’ de: pension; je qualité et-del'élégancé*de ta ‘robe qu'elle porte. 
n'avais-qu'üune. robe pour du semaine, et dne 


autre pout lé dimanche.” 


semblable garde-robe. 


cessés. 
rivalité à laquelle la bottele de 


chaussure ne sont pas étrangères... 
+ s U Q . La KA e 
, … De là nail généralement le mépris des én- 


Que ce système soit appliqué pen- 
dant la prime enfance, je l'accorde,” 

Mas prenons garde que l'éveil du 
sens moral est plus précoce ge les! 


‘| Sarents né le crolent généralèment. 


EC ii est aussi facilé alors de dounér 
à l'enfant uhe idée exaëte de la jus- 
tice que de lui en laisser nent 
une fausse conseption. 

S'il cofiétate (qu'ôn le traite exacté- 
ent $e:oh sûn niérite où son démé- 
rite; si la Fécompenñse qu'on lit 46: 
cèrus est éanétion de éé mérite établi 
sh fonction de Fimportatice du devoir 
técompli, de l'intensité de l'effort pro- 
duit ét de la’ puüreté d'intèntiôn, sr 1 

\âäthnént ,qui l'attoiht est en raison 
te la gravité de li fauté comntisé, de 
a faciité à évffét cètte fartte ‘ét ‘de 


n imalite de l'itentioi, dtôrs l'enfant | 


é fortié une conscieuce miorale claire 
x droîte. gd 

ll se rénd compte qu’ est lui-mê- 
me Partis de sr prop estinée, "et 
t pourra, plus tard, affronter l'avénir 
ans craindre es doulqüreuses désit- 
usions auxquelles l'aurait fnévitable 
vént préparé le ‘système familial d'u 
te injuste égalité. 

M'objectet-on qüé c'est Ih consé- 

tuence bien Jlointaine et bien grave 
l'une cause bien minime? 
"Je FépoddFàal, avéc 1e P. Sertillan- 
%3:, que ‘’c'ost au somment que l'an- 
;le prend son outferture, et dans la 
raine que l'arbre inaugure sa va- 
œr”". mn. je 4 

ll n'y a rien de petit däns l'éduéa- 
lôn d'un cenfünt: à Taäube de là vle 
uora;e, un rien cause parfois de l'ir: 
révoéable. Nul momient n'est plus 
zrdve Que celui où, poër la première 
‘foïs, les notions, vagues encoré. dé 
rérmis et de défendu, de bien et de 
vai, de Wmérie et de tespon“abilité, 
vont franchir le seuil. de Ja eonscien- 
e de l'enfant. 

De ce moment dépendra peut-être 
‘orientation de toute une vie. 

“Si une mipute, redérque juste- 
ment Mgr Boio, flevuit décider Ve 5 - 
venir mutériel de cet enfant et faire 
te fui un empereur où uh laquafs, cet: 
tæ minute seréit molhs émouvante ei 
moins solennelle" f à: 
Las vers Sutañts De sûmt peutbire 
bas chefsd'oeuvre poél:ques, inais ile 
disent bien ce qu'ils veulcat diré € 
constituent lt: -meilioure copcusion 
généra'e que je puisse Comner aux com 
sidérations qui précèdent. î 

de les Uvré à la iméditation de là 
maman qui m'a susxéré le sujet de 
cette chronique ct à toutes nos le 
trices. £ à 
Sur sûs premiers mat: n« 

sement. 
Tout dépend jctbas de son commen 
cemeRt. 


. velllons picw 


se 


Vuus he failles mor 


Pouriant, cles me paraissent soi paletel pr 
+ «Une lellerig fait que me dite je 
mal hakillée, malpropre; je vdis le diré à ma- 
Marx va! .:! "J'ai une betle-robè 
les dimanches, raconte l'une'd'elles en" bran- 
L'autre: abonde «natur 
dans le même sens, Comme elles s'écartent leur simplicité, Lee tré le 
Ànowr me faire placé je me pérmets-de leur : -se développe égéle sn Eh Lol tn 
faire une. courte observation. Auraielle por- 
( ses fruils?. Je crains bien que non... 


attacher pareille importance à plis 


Allez dont émposer de son précoce dédain: :. 
à.üne enfant de nôs jours la pénurie ‘d'une 
Elle se: révalterait: 
Pourquoi? Parce que tout simplement, elle 
voudrail étre-aussi bien:mise. que la plupart 
de: ses compagnes, munies comme: des :prin- 
Eritre elles existe souvent une certaine  clat de son ‘moi 


- plus longtemps avet vous; car voilà 


ane ip 
plvyes rOngudnt ‘de éconoutiate® rémardua ie, ‘mous ‘donne 
sh sur aire qe nine à une en- || 


D to ie ; ; 
naturellement ‘ Est-cé leur faute-ti glles 


blanche pour 


mé belles qualitét?pus mirus remplarer totis 

. Ne vaudraitälipastenteux remplacer tous 

compliments sineptes'qu'on:-gltathe- aux | ‘ 

des toilettes. squveat-tromsomplueusgs;ilé |: 

à os petites filles, par de sages recommunda- NE 
ons? ja né se ru PTE ns cadPrtt , 


TEE 


ces 


: L'enfant qui ne-seserüit jarnaisscntewdu 


songerait jamais yjepeñsé,: à éengaétir de 4x | 
et partaht, n'assôtiunerait pas son entourage 


les j'lux 

C'est Dieu Lui-méme qui beréé:les elai: 
-ses sociales, mais ce n'est pas Lui qui a! voulu 
le mauvais esprit dont Lan sep enl oué part 
et d'autre. 

Hélas! on ne néglige rien pour assurer l'é- 
extérieur, mais ge fait-on 
pour“son “moi! intérieur? . 

JACQFELINE des ÉRABLES. 


de Alphonse Désilets; poésie d'un réa- 


ŒUA à CPE 


cheveux ou la 


Yavais toujours été chétive et peu forfe. Quand je fus 
mariée. chaqüe maternité me laisshit de plus en plus faible. 
Je devins d'abord incapable de voir à ma besogne, puis il 


| 
Maï 1921. ; 
| me fut nécessaire de me coucher plusieurs fois par jour. 
| 


Le jour sue: mauvais si Paurere est 


à 


obscüre. L lime évocateur qui atteste lé”progrès 
Amer sera le fruit ‘touché d'une pi- | d'un beau talent. Dans un essai d'art Une parente m'encouragea à prendre les Pilules Rougesdont 
qûre. ou dramatique, Henri,d'Arles nous donne|. clle se servait elle-même avec succès.. Sous leurs bons effets j 
On troublé tout 16 flétive eu troublant | ure étude critique du drame de Ms: les forces me sont rapidement révetiues et j'ai recouvré la à 
le ruisseau. dame Laure Conan récemment repré: li w 
L'homme enfin tout enlier se ressent | senté: Aux jours de Maisonneuve. Ce santé. Mme arm Reuctts, 110, rue Clinton, oon- 
du berceau. EE sont des pages de haute et Soyale cri | socket, R. I. à de bu , 
JACQUES HERBE. | tique: elles rendent justice à une oeu- ; 
—La Mäison. vre qui méritait mieux que le suecè: ? 


mesuré qu'on lui à fait. Francois Her 
tel, le’ critique littéraire, nous revien: 
avec des pages finies et souvent pro 
Jfondes sur l'oeuvre de M. Edouart 


Evangile 


_ Montpetit.  Loufs-D. Durand noùs en 
RE tretient des courants d'idées dhhs le L: 
LE 6AINT JOUR DE LA milieux nglosaxnns et Pâr défà no f 
PENTECOTE frontières nôus annonce de ‘judfcieu É 
; ses et piquantés chroñiques.  Khf’ L 
arms 


fignalons une note de M, Antonio Pe: 
rauit racontant une bonne victoiré 4 
la'langue française, une autre de Loui 
Deligny sur le volume de M. Emi}: 
Vaillancourt, la chronique de Pierr- 


, (S. Jean, XIV, 23-31) 


En ce tempslà, Jésus-Christ dit à 
ses disciples > Si-quelqu'un m'aime, il 
zardera ma parole, et mon Père lal: 
mera, et nous viendrons à lui, et nous 
ferons en lui nôtre demeure. : Celui 
qui nt ‘m'aime pas ne garde pas mes 
bérdles; et la parole que vous avez 
enténdue n'est pas de moi, mais- 
Père qui m'a envoyé. Je vous ai dit 
ces choses pendant que je demieurais 
avec vous; mais le Consolateur, l'Es- 
prit-Saint, que mon Père enverra en 
mon nom, voué’ enbélghéra tÜutes cho: 
ses et vous fers souvenir de tout ce 
que je vous ai dit. Je vous laisse Ja 
paix, je vous donne ma paix; ‘je ne 
vous la donne pas coinme le monde 
l# donne, Que vôtre coeur"né"se trot 
ble point, du'f ve craïgne pâs. ” Vous 
wävez entenüu dire: Je W'en vais, ét 
je reviens à vous. Si vous m'aïmiez, 
vous vous’ réjouiriez de te Que je 
vais à mon Père, car mon Père ést 
plus grand que mÔi Je vous le dis 
maintéNant avant que lu chosé arrive, 
afin que vous croyies-quard elle séra 
arrivée. Je ne m'entretiendrai pas 
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Homier toujour$ au poste, le ve | 
annuel dé M. Anatole Vanier et Ja vie | 
de l'Action française de Jacques Bus. | 
siér. Tour ‘tout un numéro < aprés 
tänt d'autres font de l'Action ‘fra- 
çaise;-ta plus vjvagie de nos revues. 


EP 


Les Pilules Boubés bétiesent la : iles du sang 
Elles guérissent aussi les maux de tête, les migraines, les 
suffocations, les névralgies, les dérangements, les maux de 
matrice ou des ovuires, les douleurs périodiques et les malai- 
ses qüi accompagnent toujours la grossesse. Les Pilules 
Rouges sont le remède spécial de la femme ; elle peut les 
prendre en tout temps quelles que soient ses occupations. 


CA DIVORCE 


Le Japon avait la répütation d'a- 
vôlr le plus grand nombre de divor. 
ces. Les Etats-Unis viennent ‘de bat- | 
tré son record, ce qui n'est pas ‘peu 


Le Pilulés Rouges sesit en :-vonis dur doi ei marchands de remèdes 
Nous les énvoyons atsn par la poste, au Canadä ét aux Esats-Unis sur réceptior 
du prix, 50 sous la boite, ; 


dire: ” ï A 

Les ‘Etats américains, depuis le Ver- 
mont avec 158 divorces par 100,000 h:. 
bitants, jusqu'au Nevada avéc 652 di: 


Pour toute inÉarrpnR et consultation, adressez : 


; GE UE ANO- ANNE rie, 214, ue Sais Ma v4 


18e PELERINAGE NATIONAL 


Sous le patro é et la direction spirituelle de 


MONSEIGNEUR JOSEPH-AVILA BELANGER 


(Frélat domestique de ta Maison dé Æa Gainteti) 
4 CURE DE SAINTLOUMS DE FRANCE’ DE MONTREAL 


A LOURDES, ROME, ASSISE et PARAY-LE MONIAL 


Avré VISITES AUX PRINONTALES VILLES D a ie 


“FRANCE, ITALIE, SUISSE, BELGIQUE, ANGL ETERRE Tu 


Nas viiien de Parts, Versamilies. Tours, Hordenes. Lyon, Touiuwse, Xiwes, Marseille, Un mem, 


rio, Gifmes, M Capri. en k lépronme, 1h Venise, Miinn, fa 
Here, Ostende, D: à Enr are © Php aux nlentoure de 04% 
AE 7 ÉREUT 


le prince dé ce monde qui va venir, 
quotqu'it n'ait aueun ‘droft sur moi. 
Mais afin que le monde connaisse qué 
l'time mon Père et que je fais ce que 
mon Père m'a ordonné. 


me ni if CT RE 
L'ACTION FRANCAISE D'AVRIL 


(22e 


: ‘ à ae ii là ER . . 
Personue no voudra mangher de”li- 


re le numéro de mai do l'Action fran- D rue à PPDA Ah de > 2 

ronheg ot rue ho errtabl AE Départ de Montréal Betour à Montréal » 
ver», me ns 8 r 

sés'et pius encore si possible, des ær- Le 2 Run Je Les SEPTEMREE A par le 

ticies substantiels, vivants, des idées à + ner Godin A 

toutes pleines d'action. ‘Le mot d'or. De la Ligne Wie Star y 

dre re-otmmunde chaudement la oélé- ER AREAS DR #67 EEE DRE D. AN LT 


bretion de. la fôte de, Nollard, “fête 
de touts l'Amérique française”, AM. 
Emile Miller revenait te mois-ci, l'ar: 
ticie -sur “Le problème économique”. 

Le prafesseër. de séographie de l'Uni- 
versité de Montréal qui est aus un: 


en, repas 
es entrées aux fusées, Le transport 4 vaganes, Li um 10 
AL Aux miofrqier A 


Ce vrix La nage ve Hépie nd on ler entrées chemins le: fer, hôtels rs 
‘ qu en automobile, pPriè 
nécessaires, éXcept # 


en en vêiture 


LS Emile Vaillancourt De ro les pélérins à btre de de güide, de ca de conducteur et Joie | 
A Mot di Don 2-ur heu IE PISE PR PQ SNS 7 


de.s'inscrire le par tot ot dsclile afin de pouvoir retenir es 
D values dans Le pagurhétr st : 


sf 
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u 
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Fr ’ à - 

” Eiaitce bien Mme Douvry qui retu- 
sait son consentement? N'est-ce pas 
platôt Suzy qui avait rejeté la propo- 
sition de sa tante? ‘Sans doute, et sur- 
tout parce Que la séparation l'épouvan. 
tal! mais Lun peu éussi parce qu'elle 
ne voulait rien devoir à la soeur de 
Oladys Tuffton. 

Elle avait répondu qu'elle donnerait 
des leçons! Et ele-venait de com- 
prendre combien 11 est difficile d'en 
trouver … Quand pourraitelle en 
avoir? . 

— Mon Dieu! faut-41 donc que j'ac- 
cepte d'aller À Cannes? Et si lady 
Graham ressemble à Mme de Vri- 
court? Oh! jamais, jé ne pourrai 
supporter de vivre cinq mois auprès 
d'elle, loin de maman! … 

Elle tressaillit à cette pensée. Elle 
aurait voulu oublier l'existence même 
de lady Graham; mais son souvenir la 
Poursuivalt avec une ténacité obsé 
dante. : 

Et, peu à peu, Suzy sentait #a résis- 
tance valncue; un grand désir s'em- 
parait d'elle de #e dévouer, de don- 
ner, dans la mesure de ses faibles 
woyens, un peu de sééurité à sa mére. 
Toute la tendresse passionnée qu'elle 
lui portait la soutenait mafhtenant 

— 81 lady Grahaur est encore à Pa 
ris, songeatelle, rassemblant toute 
sa volonté, si elle veut bien m'etifme- 
per, je partirai!… J'espère qu'elle sera 
autre que Mme de Vricourt!.…. Tante 
Arnay me dirait »’H est temps enco- 
re Il faut que je la vale tout de 
suite, saus quoi il sera peut-être trop 
tard. 

Alors, sans plus hésiter, courageuse- 
ment, Suzy prit le chemin qui allait 
la conduire chez Mine Arnay, résignée 
h accepter le départ pour Cannes si 
lady Graham la désirait pour compa- 
£gne de voyage. 

Mais au fond du coeur, en dépit de 
toutes ses résolutions, la pauvre pe- 
tite souhahait ardemment que la jeu- 
ne felhme ne le désirât pas! 

Mme Arnay n'avait pas encore re- 
pris son jour d'uné façon officielle: 
ais ses intimes et ils étaient 
nombreux, Mme Arnay ayant une ma- 
nière.. large de comprendre l'intimi- 


16! — savaient toujours la trouver le 
jeudi, quatre heures étant sonnées. 
Et, de fait, quand Suzy écarta ju 


portière du grand salon, lu pièce était 
déjà remplie de visteuses aussi, qui 
disaient des riens avec beaucoup de 
sourires, voire de l'esprit, à 
l'occasion. 

Assise près de la cheminée, enve- 
loppée par l'ombre seyante d'un para- 
vent Mme Aroay vcausait dans 
son joli jargon de mondaine au fait de 
toutes les actualités, #& YOIX AUX RO- 
tes un peu hautes dominant le bour- 


méme 


bus, 


donnement de la conversation géné- 
rale, 

Un peu plus Tofn, vers la table de 
luneh, Germaine, bavarde et sourian- 
le, servait le thé, debout au milieu 
d'un groupe de jeunes filles, presque 
toutes jolies ou ayant l'air de l'é- 
tre sous leurs Gainsboroughs em 
banaches ou leurs toques minuscules, 
la silhouette modelée par les  rubes 
etroMes, aux plis sobres, comme celles 
d'esthétes anglaises Toutes étaient 
tres ublituées dans leurs vauseries, et 
Certaines avaient parfois des mots 
drôles et hardis, étranges sur leurs 


lèvres de dix-huit ans, ane 
haient de promptes ripostes des jeu 
ues gens dont elles étaient entourées 
avec une liberté tout américaine 

Sur le seuil du salon, Suzy s'était 
‘acrétée, envoeloppant du regard l'en 
semble de fa réuinñon. Et soudain son 
coeur eut un battement rapide, car en 
face d'elle, causant avec Germäihe, se 
tenait Georges de Flers. 


Liniment Minard 


qui 


ant Mythe à dr lou 


ARDEL 


Lütl'avait aperçue aussitôt. Dé 
bout, fl atèndait qu'elle pari le re- 
tharquer, Et il la suivait des yeux, 
retrouvant déjà le même charme qu'un 
mr gnc tôt au Castel, à contempler 

la grâce houple de ses- mouvements. 

Enfin elle vemait et lui tendait L 
Main, son pli éôurire aux lèvres. 

- Combien cela me rappelle le bon 
temps du Castel de vous rétrouvér 
ici! ditælle, un mperceptible frémis- 
sement dans là voix. | 

_ A moi aussi! ft 


Un vague désir lui venait de rete 
nir un peu dans les siennes la petite 
main tiède qui arrivait à jui, si fran. 
chement! 

Il la laissa retomber, cependant, et 
continua d'un tun de joyeux badinage 
qui enlevalt à ses paroles ce qu'elles 
auraient eu de trop direct : 


— Il me semblait y avoir une éter- 


nité que je n'avais entendu votre 
voix! Je l'ai pensé tout de suite 
quand je vous ai rencontrée cette 


après-midi! Jamais je n'eusse osé 
espérer vous retrouver si vite! 

—- Comment, imerrompit Germaine, 
tu as déjà vu M. de Flers aujourd'hui”? 

— Oui, comme j'allais avenue du 
Bois. 

— Ah! pour ta fameuse leçon, Eh 
bien, as-tu réussi? 

Une lueur courut sur les joues de 
Suzy. 

- Je te raconterai cela plus tard' 
répondit-elle, la voix involontairement 
paissée. . : 

Germaine n'insista pas. Elle avait 
bien assez à faire de se répandre en 
eflusions auprès de deux jeunes filles, 
ses ‘amies de coeur” toutes les deux, 
qui remplaçciént Gladys — une amie 
de coeur aussi! tHaintenant retour- 
née en Angleterre. 

Elle dit pourtant à Suzy: 

Tu dois être glacée par le brouil- 
lard! Prends nne tasse de thé ou de 
cho-olat pour te réchauffer. Je vais 
te la servir! 

Êlle se levait déja. 
rétu. 

Ne te dérange pas, je vais m'of 
frir tout ce dont j'ai besoin Ici, je me 
fais l'impression d'être un peu chez 
moi! 


Mais Suzy l'ar 


C'est une excellente impression!. 
Suzy, tu es un amour et je t'adore! 
lit Germaine reprenant avec empres- 
sement su place entre ses deux chè- 
res amies, 

Ne  pourraisje, mademoiselle, 
avoir l'honneur de vous servir”? inter- 
vint Georges de Flers, Usez de moi, 
je vous prie, comme bon vous semble- 
ra, 
flumme de 
les yeux de Suzy. 


Une plaisir glissa dans 


Je vous remercie et je vous de- 
manderai alors de vouloir: blen me 
Passer celte lasse de the. Puisque 


toutes 
teur! 


les missions sont À votre hau- 
finitelle malicieusement, 
au ton qu'elle avait avec 
Castel 


reve 
nue lui au 
Déshabituée de l'entendre, elle 
une surprise charmée à le 
voir s'adresser à elle sur ce ton de 


éprouvait 


respectueuse prière dont elle  jouis- 
sait, surtout apres la blessure  d'a- 
mour-prüpre éprouvée chez Mme de 
Vricourt . 

Le plaisir du moment présent lui 


faisait, un instant, oublier ses soucis, 
le pourquoi elle s'était rendue chez sa 
tante, le mèimne espoir inconscient aui 
s'était emparé d'elle une beure plus 
t(ôL. quand elle avait rencontré Geor- 
£es, se réveillait, joyeux et vivace 

Il lui avait apporté la tasse deman 
déé et se lengit debout auprès d'elle, 


attentif à la serwir comme 


une jeune 
Personne dans le salon n'avait 


de s'en étonner, 


réipe, 
l'idée tant celte ma- 
bière d'agir était habituelle à Georges 
de Flers 


Ne restez pas ainsi à me regar- 
der, filelle gaiement. Vous m'intimi 
dez et vous allez être cause que je 
rénverserui mon thé ou que je me 
brûlerai' enfin que je cemmettrai 
quelque malheur dé ce genre! 


Vraiment? Je pourrais amener de 


areilles catastrophes? Alors, voulez 
p 


vous ie periettre de m'édspair ici, 
près de vous, afin de Les éviter” 
Fans atendre de réponse, Georges 
prit lu chui voisine de celle de Suzy 
Ré: Hement, était pour lui un plai 
sir de là revoir, car il ja trouvait une 
petite personne fort sédilisante D'in: 
tinct, i ‘ L'ONITAM empressé aupre 
d'elie, parce qu'il épruuvait une joui: 
sance de diletiante à rencontrer son 


beau sourire jeyue, à voir s'allumer, 
quand {} lui parlait, l'éclas de ses pru- 
nelles brunes. 

Pour l'enteudre réveiller, de sa ma- 
nlère vive, lès soûvenirs de leur com. 


pa 
+ 
# 
> 
Le 
+ 


vais pas fairé ma hesogné de maison. 
de dimtpuais rapidement ur 
plus que l'ombre dé. ' 
souffrais tant M'indigrstion que = 
me fatigualt ét je souffrais continuel- 
lement des reins. J'avais par moment 
tant ma] su dos que je pouyais à pei- 
ne m'empêcher de crier. Le sotr mes 
nerfs et €es douleurs m'empéchaient 
de dormir.” J'avais de si affreux maux 
de tête qu'il me semblait que ma tête 
allait éclater, J'étais découragée et 
presque sans espoir. 

“Mails Tanlac a changé tout cela et 
je n'ai pas eu une trace d'indigestion 
dep'is que j'ai fini ma froisième bou 
teille de Tanlac, Mes reins ne me 
font plus souffrir, je dorss-bien et je 
n'ai eu aucune douleur. J'ai engrats- 
sé de plusieurs livres et me figure 
s'ést si bien remplie que je n'ai plus 
du tout l'air de la même personne. 
Tanlac ui'a fait tant de bien que je 
so'haite de pouvoir dire À tous le 
bien qu'il m'a fait.” 


ne. nn 
mun sélour au Castel, il se désintéres- 
sait de la conversation générale. 

— En vous écoutant causer, je vous 
retrouve, dit-il, scudain, avec un eoù- 
rire, Mais tantôt, rue de Prony, vous 
paraissiez une tout autre personne, 
une personne très imposante! 

Elle rougit un peu et demanda drô; 
lement : 

Alors, j'avais l'air sérieux, 
d'une dame? 

Mais oui, à tel point que, durant 
une sgconde, j'ai hésité à vous recon- 
naître. 

La rougeur de Suzy augmenta, em- 
pourprant jusqu'à son front, si blanc 
sous les folles mèches brunes. 

-— Sans doute, vous étiez surpris de 
me voir seule, C'était la première fois 


l'air 


-[que pareille chose m'arrivait et j'étais 


très intimidée! Mas H faut bien m'a- 
guerrir, puisque, cet hiver, je vais don: 
ner, des leçons! 

11 répéta, interrogateur,: 
prendre: 

Des leçons? des leçons de qu”? 
pourquoi des leçons? 

Il avait. l'air à tel point surpris 
qu'elle se mit à rire inalgré elle. 

Des leçons de musique. Si je 
puis toutefois, murmura-t-elle plus bas, 
tandis qu'une contraction sérrait sa 
bouche. Et demi-triste, demi-malicieu- 
elle contipua: 

Vous ne m'en croyez pas capa- 
ble * 

— Oh! si, mais il me semble très. 
pénible de penser que vous aurez cet: 
te peine. 

Suzy était toujours apparue à Geor- 
£es de Flers dans un cadre élégant 


sans com 


se, 


qu'il n'avait jamais songé qu'elle pût 
s'en trouver privée, Et les paroles de 
la jeune fille détonnaient dans son es- 
prit qu'elles impressionnaient d'une fa- 
con désagréable. 

L'idée de voir cette exquise petite 
Suzy astreinte à Un travail mercenai- 
re, utilisant de la sorte son admirable 
ta:ent de musicienne, hui était, com- 
me il venait de le dire, très pénible, 

- pénible, pour elle! et aussi, pour 
lui, cur son goût esthétique s'en trou- 
vait choqué. 

1} ressentait la même sensation que 
s'il eût vu profaner une oeuvre d'art, 
si une main brutale eût tout à coup 
enlevé à Suzy la poésie de sa jeunes- 
et, sans s'en rendre compte, il jeta 
un regard anxieux sur elle comme si 
la révélation qu'elle venait de lui fai- 
re eût dû la lui montrér différente. 

Distraite, sa tasse À la main, elle 
portait à ses levres la petite cuiller de 
vermeil qûi entr'ouvrait la ligne na 
de ses dems, Et le visage. sem- 
blait tout éclairé par le regard de ses 
yeex bruns, larges ouverts. 

Elle était délicieusemem jolie, com- 
toujours. Georges pensga qu'il ne 
lui demandait pas plus, et il se prit 
à la contempler, tandis que, souriante, 
elle écoutah Germaine, plongée dans 
lef récit d'une anecdote très parisienne. 
‘Hrou à coup, la rointeuse s'interrom- 
Hit devant l'entrée d'une nouvelle vi 
sieuse 

\x! 


se, 


crée 


iady Graham! 
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Taniac J'étais si fatble que je ne pou- |” 


qui semblait si naturellement le sien 


toutes ses pa- 
roles, comme, de ses manières, se dé- 
gageait uné singulière franchise, une 
sbsence totale de coquetterie ou de 
préténtion persounelle. 

- Germaine appela Mme Arnay, of- 
Fa de te prie, un peu de vin de Sy- 
racuse à ladÿ Graham. Très chère 
amie, vous ne Là sde refuser, c'est 
un rien! 

Mais Germainé n'était pas là, occu- 
pée dans le petit salon à échanger mil- 
le adieux tendres avec une de ses 
amies de coeur. 

Suzy hésita une seconde, puis, en- 
traïnée par une irrésistible impulsion, 


ælle se leva, posa, sut un plateau, un 


petit gobelet d'argent rempli du vin 
délicat et alla le présenter à la jeure 
femme. Son coeur battait très fort, 
comme jadis chez Mme de Vricourt. 

— Ah! merci, Susanne, fit Mme Ar- 
nay avec son charmant sourire des 
jours de réception. 

Lady Graham avait levé les yeux 
vers Suzy, et son regard demeura at- 
taché sur le visage de la jeune fille. 

— “What a fine | “ii murmura-t- 
elle. 

Puis, se pee hant vers Mme Arnay, 
elle demanda: 

— Quelle est donc cette jeune fille? 
Je ne me rappelle pas l'avoir jamais 
vue chez vous. 

— Ma nièce, Mlle Douvry! 

— Mlle Douvry!.… N'est-ce pas une 
personne de ce nom que vous m'aviez 
proposé d'emmener à Cannes! Vous 
savez que je n'ai toujours aucune com- 
pagne en perspetive!.. Je suis bien 
epnuyée! 

A jeune femme:avait dit ces der- 
niers mots d'un ton un peu plus éle- 
vé, si bien que Suzy les entendit. 

Un froid lui passa au coeyr. Elle 
eût voulu ne plus écouter; mais, les 
nerfs tendus, elle distingua, avec une 
impitayable netteté, la réponse de 
Mine Arnay, faite pogrtant en aparté. 

— Chère madame, je ne sais vrai- 
ment qui vous adresser, C'est de ma 
nièce même que je vous avais parlé. 
Je vous ai expliqué, je crois, par 
quelie suite de circonstances elle au- 
rait pu et dû accepter vatre .proposi- 
tion. Mais elle ne s'est pas décidée 
et, à mon avis, elle a eu grand tort. 

Lady Graham n'insista pas. Mais 


tandis qu'elle se mêlait à la conversa- 


tion générale, ses yeux vifs allaient 
sans cesse vers Suzy qui causait fié- 
vreusement dans le cercle des jeunes 
filles. 

! Un instant, leurs regards se rencon- 
trèrent comme si un aimant les eût 
attirés l'un vers l'autre. 

Alors, lady Graham se pencha vers 
Mme Arnay, et, d'une voix plus bagse, 
lui demanda: 

— Croyez-vous que ce refus de Mlle 
Douvry soit irrévocahle? Je la trou- 
ve si cCharmañte que j'ai bonne envie 
d'aller moi-même plaider ma cause ay- 
près d'elle. Je ne pourrais, je suis 
sûre, trouver ‘une plus agréable s0cjé- 
té! Et puis, votre nièce. Voulez- 
vous me permettre d'essayer upe 1e»- 
tative? 

— Oh! bien volontiers! Vous ren- 
driez à Suzy un grand service en la 
décidgnt! 

Suzy suivait, anxieyse, les mouve- 
nents de la jeune femme, ayant l'ins- 
tinct qu'il s'agissait d'elle dans ses 
paroles 

lle tressailin 
Graham s'approcher. 

Mademoiselle, voulez-vous me fai- 
re la grâce de m'accorder une minute 
d'audience, bien que je s0fs upe étran- 
gère pour vous? dit la jeune femme. 

Sor. sourire avait quelque “hose de 
cordial qui atttra Suzy. 

Je suis tout à vous, madame, fit- 
lady Graham un peu à 
l'abri d'in immense pul- 


elle suivant 
l'écart, sous 
mwier 

lan jeune femme sembla hésiter, 


conime se demandant de quelle facon 


i? lui valait mieux adresser sa requè-: 


te. Mais il n'était 11 dans sa naivre 
ni dans ses habitudes de pratiquer 
l'indécision, et, de sa manière franche, 
ville demanda: 

._ 7 Est-il vrai, mademoiselle, que 
vous Be vouliez pas venir avec moi à 
Cannes? Si vous me le permettigz,.je 
vous demanderais pourquoi, afin que 
rous-yoyiong ensemble sf m'eat vrai- 


meat tmibssible d'avoir le plaisir de: 


vous emméfer? £Lär vus alles. mé 


trouver bien. 


‘Elle cherché Le” mot. à ï 


mé. 


$ 


ES se a date dc 
me parait si. NE Doc alter 


fitellé plai 

Elle avait p 
tant, plein ,de. 4 et üne réelle 
compassion saisit Georges. n en vou- 
L” pouvoir. la consoler. 

— Il ne faut pas être si dénoiée, 
mademoiselle Suzanne, dit-il, avec, un 
accent de vive sympathie. Le séjour 
de Cannes vous sera, je suis sûr, beau- 
foup, moins ble que vons me le 
7 Je pense que oùl, fit-ellt pensez. Lady Graham saura vous le 

Sa voix tremblait, Elle comprenait | faire aimer:. et aprés elle, tous nous 
qué l'heure était venue où fl “fa heureux de l'aider dans ce 


Le visagé de Susy s'éclairs un-peu. 


prendre upe résolution. soin. 
r Mais je ne sais comment je pour. ! Vivement, Suzy leva la tête vers lui 

rais vivre loin de la matson!… C'ost et répéta lo coeur battant 

pourquoi, madarbe, j'Avais repoussé — “Nous serons." Est-ce que vous 


* 


toute idée dé vous être présentés. aussi, vous vous rendrez à Canneg 
s F vet hiver” 
tanément, lady Graham satsit, Oui... J'aime infiniment cette ré- 


dans sa grande et belle main, A petite 
main de Suzy. 

— J'aime beauçoup mon “home” et 
je comprends combien {il vous En 
dur d'être loin du vôtre Mais que 
ques mois sont Yiie passés &t je suis 
sûre que vous ne vous ennuleriez pas! 
Je ferais, d'ailleurs, de mon mieux 
pour adoucir le regret d'avoir quitté 


gion du Midi et je compte y rester à 
reg six semaines ou deux mois. 
} peut-être plus. 

11 avait imperceptiblement détaché 
les deux derniers mots qui arrivèrent 
à la jeune fille comme un discret hom- 


— kt j'espère bien, finit-il, que si je 


joue one 0 Pme mn | 
petit ton d'eer- ment 


votre famille! Ne pensez-vous pag 
qu'avec un peu de courage, vous pour- 
riez vous. décider ?.. 

Ah! oui, du courage!} La pauvre 
Suzy rassemblait toute son énergie, 
car elle sentait qu'il ne lui fallait pas 
repousser lady Graham. ŒElle aurait 
voulu se voir soutenue! Et ni Germai- 
ne, ui ses amies, ni Mme Arnay ne 
songeaient à elle... | 

Georges de Flers, lui, la regardait et 
pensait qu'elle lui fournirait le sujet 
d'un joli cadeau de genre, ainsi posée, 


sa fine silhouette découpée sur l'or. 


puis jamais vous y être bon à quelque 
chose, vous voudrez bien me traiter 
en vieille connaissance.et ie DA sur 
mon entier dévouement. 

: Un petit ‘merci tremblant monta 

Toujours prête et sûre. — L'Hulle 
Eclectrique du dorteur Thomas peut 
pratiquement ‘supprimer toutes îles 
douleurs causées par l'inflammation. 
11 suffit tout simplement de friction- 
ner la partie malade et l'huile eët 
promptemént absorbée par la peau. Sa 
valeur curative atteint rapidement les 
tissus inflammés qui sont de suite cai- 


quand elle vit lady 


més, Ce bon vieux remède est tou- 
jours un spécifique dans les €as de 
coupures, d'égratignures, de contu- 
sions ef de foulures. 


pâle d'une portière. 
: Mais Suzy ne savait pas ce que peñ- 
sait Georges. Elle vit seulement une 
expression d'intérêt sur son visage, et 
elle ne se sentit plus aussi isolée. 
Tout près d'elle, lady Graham at- 
tendait sa réponse avec une patjence 
méritoire, eu égard à ses habitudes de 
femme dont le moindre caprice était 
toujours satisfait, 
Suzy comprit qu'il fallait parler. Ses 


unë bolteille à votre portée. 


DEMANDEZ 


notre liste de prix de peaux ver. 


cils eurent un‘ battement rapide; et de tes. (crus). | 
sa voix cristalline, le ton résolu et Fourrures faites sur oomman- 
lent, elle répondit: de, réparées, etc. 


Avant de vous connaître, madame, il |; ‘Satisfaction assurée 
me paraissait impossible de partir! 
Mais, maintenaht, ce voyage me fait 
moins peur, et. et, je veux bien aller 
avec vous! 

—.Oh! mademoisetie’ Quelle bonne 
réponse! Vous ne sauriez croire le 
plaisir que vous me faites! C'est une 
amie, veuillez en être certaine, que 
j'aurai tout l'hiver auprès de moi! 

Suzy entendait à peine lady Graham, 

‘ étourdie par la pensée que le pas dé- 
cisif était franchi; sous ses paupières 
baissées, de grosses larmes montaient, 
Elle avait tout à coup envie de s'en- 
fuir de ce milieu indifférent, de se 
retrouver dans le cher home” qu ‘elle 
allait bientôt quitter. | 

La voix de Georges arriva jusqu'à 
elle. 

— Je ne voulais pas partir, made- 
moiselle, sans vous adresser mes hom- 
mages, dit-il, s'inclinant respectueuse- 
ment devant elle, 

Comme il relevait la tête, teurs yeux 
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courses qu'elle faisait à Paris; et Mme à 


Douvry se réslenait à cette séparation 
anticipée, afin qué Suzy, au moment 
du départ, ne vit plus une étrangère 
dans lady Graham. , 
et Suzy avaient fait une tongue 
tion chez Worth, où Suzy même. 
été appelée à donner don avis sur-les 
ruodèles . praporés par M. . Jean, :ie 
grand couturier, ; ts "24 
Puis, elle avait vu, chez une célé- 


brité d'un autre genre, lady, Graham 


essayer âur ses cheveux fauves un@ 
succession de grands et de petits tha- 
peux seyants, tous d'une originalité 
et d'un prix également remarquables, 
parmi lenquels ‘elle frisait son choix 
&vec ra vivaeité habituelle, sans nd 
bre de coguetterta, . 

Fnsuite, avait suivi une station che 
un libraire du boulevard, où la, jeune 
femme avait fait fait provision de jt 
vres de toute sorte, les uns très. sé 
rieux, les autres passablement frivé 
les, voire même Pimentés à l'occasion, 
Mais-en même temps, elle avait éxigé 
que Suzy fit un choix pour #0on.pre 
pre usage; et, cela, d'un acçent -al 


amical, que Suzy, en dépit de 4e fierté : 


un peu ombrageuse, n'avait paa:fe 
fusé. dvi 
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qui vient des pays du sud où les hivers sont  74Y-9rass ne püie pas ctelle re paiera pas lant tête au prersier croisement. L'amélio- | Yers la fin de cette période, les veaux. 165 165 : 
doux, : que l'on-continuera à rée oller la yraine sur dès} ion de conformation:a ajouté 6 sous | devraient recevoir 4 livres par jour .65 65% 


—— hé 


Une fois tx graine bien chottie, la chose la Champs'semés à la dotée. 1 y a UN MOYER Lper 100 livres à la valeur des agneaux, vs . 7 rite ss é 2. 

pluéimportante-est dé lt semer sar un sol pro- cependant de réduire ces POUPRMIENNS el RE nd | FR 2 

we, bien préparé'et favorable sous tous les rap- "PU: c'esl d'adopter des méthodes spécia- Lie se ru. Led Lou . we PTE AE 
ports. Le-mode de semailles, la quantité par les où La produelion de la graine est le but ° P ss : 


not oft | à d'huf d'autres cas de ce genre à citer. sünt nés en automne seront tenus au 
adre, le: mode de Préparation, ‘elc., varient sui- prtnicipau et non DES comme auJour ut un Vans la sélection de se PRET pâturage. Aù cas où 4es pfturages ne 


vant'les districts et suivant les sols. but secondaire. important, le géniteur de race, ne met- aa dre du pt bon #5 ee 
Eh cas de doute, consullez immédiatement : .. tons pas toute notre confiance dans les | nner des fourrages ferts et qu' $4.00—$5.00,  Fari 
' : ! Ce sont les semailles en lignes qui don-| papiers établissant la généalogie. Bien | Srain. Le mélange de grain qui pré- RC ALES Des, PET: 
la station 'etpérimentale la plus proche, pour li pl RER 2 ne lu là 4 pe: : [cède est excellent, dans cb but. “bxen”— [Lake ‘ot the Wooës— 15 
vous dpiter des échecs et des désanpointement nceul la plus grosse production de la graine la des animayx de race ne valent pas | . dec de 26 litres …:..:.. NE 
Rappelons ici ue sl le sol . he . plus propre el la meilleure. Ceci s'applique |mieux que des arimaux communs, ct : on ere 2 sacs de 4 livres ,,+.,.,:.. 

. ppe q c J por- au ray-grass aussi bien qu'aux aatres plantes |°°*t là un des points faibles de notre “ ! pere die pres eu Res 1 L.83.00—$400 4 sacs de 24 fivres :5....:V2r 
lé de luxerne on aura beaucodp plus de chan- re tes à L d'Ot-|sYstème d'enregistrement, Dans l'é- ES. : Wostern Canade-Purity— : 
ces de &uccès en praliquant l'inoculalion qui * foin. id sn 7 en Fe Le 7. ” [ievage le mauvais reproducteur de ra- ngraissement es : EL LR PS Sac de 98 livre... 1-1 

: 4 -é que - nt à <a Biopsie ennei oasis 1..83.5 .00 | = 5 “uses 7 
ce fait de deu? facons: (1) en semant sur le tava ont démontre RE grass |ce est un fléau presque aussi ‘grand, . CE Ordinaires ............... Hs 6083 pe 1 sacs de 24 livres ..,...,,..8t 
nouveau champ, à raison de 150 livres ou plus en rangs espacés de 24 pouces rapporte 50 pour sinon tout aussi grând, qué l'animal Jeunes boeufs : Taures: “Stockers"-— ; ” |'ogivie—Royal Housetold* 4 
à l'acre de la FA { “le d cent de plus de graine que les semailles à la commun. VUS | De chox ................. $5.00—$5.50 | Sac de 88 livres ..... AE: 

rre prise surle dessus d'une Li 1 0 De cnrs n6Ù Ya généainnie sat nm RTE SO à TBomtes:: ci $4.00—$4.75 | 2 sacs de 49 livre 84 

bonne luzernière, ou dans un champ qui a dé- AIG. OR PERL rer oh eurciars la récolte ne Lit RO Res en enr | à sacs de Sélivres 2000 
4 | . ° , n Sacs 46 <4 Vres ,,,,.,.4,. .… 
pq contient pas de graines de mauvaises herbes |4'elle montre <e que l'animal pet! LR Le âges de treize et vingt ! Las Je L&af-—King” ani, 

jà porté de da 1 luxerne: (2) en traitant la se- g .$10,00—$12.00 | Maple I ng's Qualis—, 


. : . … [être par l’hérédité naturelle, mais elle 15 : 
et les frais dé nettoyage sont réduits au mini-|°, montre pas ce Qu'il est en tant | Mois, on peut généralement engrais :.88.00—$9.00 | Six Üe ŸS irires ., 


. mence übec üne préparation spéciale appelée airé 
D , ; SNabssess ets 2e 5.00—-$7.00 | 2 #ncs de 49 Ivros : 
4 nitroculture fournie gratuitement sur deman- UN 7e Done te PRenEE Pre te qu'individu, et l'individualité est , le| ser les génisses et les jeunes boeuts . Fed 26 Mvres .,...; (ut 
de par le service de là botanique, ferme cxpé- rangées est généralement d'une qualité plus !premier point chez un reproducteur.| qui sont destinés à la boucherie pour Légumes PA YU 


rimentale centrale, Ottawa. Dire combien de uniforme el mieux nourrie que-celle que l'on |La généalogie offre une importance | js vendre-à l'âge de dix-huit à vingt- #1250—$1250| (Les prix mentionnés jel sont 


1 semés à ; ie 1 re : :$9.50—5$10. . ceux des “jobbers") _‘‘##4. 2 
« "+ . » champs semés à la volée. spéçiale chez les reproducteurs lai-|}, és | $9.5 
livres de nitro-culture on désire. obtient de : tlers, dont la production a ét4 enre- | °U% Mois; cet engralasement ost très ET ‘50! Patates. Lot de 10 minots :.… 
; : me . , | Sas Ass. | avantageux. Pour l'engraissement en | 1ruies ................... 50—$8.50 | Patates, Le char-.....,... 
La graine de luxerne se sème avec ol sans Dans les circonstances, nous recomman-|#trée. mais là encore ne nous laiss . Niro 35.60—$6.50 | Choux, Lie cent : ...... 
»dante-abri:"la dernière méthod t1 lus à Fe. : sons pas séduire par la belle produc-|s#talle, la ration suivante est bonné: | ; 
u k ide OR SU TA PUS ons les semis en lignes à tous ceux qui veu-| in à | | Vaches de boucherie.— Betteraves. Lo cent .... 
sûre dans les districts vu Loan est rare ét of Le Fes AC AUX q . tion, d'un ou dè deux ancêtres éloignés, | foin (de liuzerne ou de trèfle de pré- De choix 86.75-— 87.00 Navets, Le cent ...... 
| . d'aidies coli: blicé d' * tent tirer un bénéfice de celte etllure. Hs 0b-{äont 11 bonne infttence peut avoir été dsodeus 2 220 Has sue don ent Re ie. Hu | Chtolies Le nt 
en raison d'auires conditions, un es oblige y jéndront tes plus gros rendements, -la meil-lentiérement noyée par l'introduction dia. Moyennes ...:,..........94.00—9470 | OISnOns schés, Le 
aller très prudemment. Tous ceux qui n'ont leure qualité de graine avec un minimum deld'une ou deux lignes de sang infé| Preléronce. dé PORlagS de ES Cr vos sic oce $2.00—$260 | Alimentation 
pas d'expérience [feront bien de consulter sur de Helane rieur.” Rappelons-nous que l'apport ef. | M4), #0 livres par Jour; on réduira | Woutons. ne A Le Deere 
. , 2. . : . =. F . ru. sA (Onne ,.,,........0: 
ce point la station expérimentale la plus pro- AUS ficate'de chaque ancêtre dans la pre- | &raduellement à vingt livres à la fin | Bons moutons ........... $6.00—$7.50 | G 
" che A . ie € mière génération est de 25 pour cent | de ia période; racines (des navets de | Ordinares ............... $4.00—$5.00 Rare 
Sri : . N'oublions pas cepe ndant que lorsqu on du total, tandis que celle de chaque préférence) 30 livres, graduellement | A#&neaux .............. $10:00—$1 2.90 Le sac de 80 livres ......... .. 
Si la levée est bonne, 1 reste encore à pratique les sémis en rang, cerlains soins spé- ancètre À la quatrième : génération | réduites à 20 livres à la fin de la pé- | Ordinaires ......... er A No L'Timoth 
prendre bien soin de la jeune luzernière pour Gioux sont nécessaires. NH ne faudrait pas s'i-|='est que de 0.39 pour cent du total. |riode; moulée, 4 livres par jour, gra- PRODUITS No 2 Tinothe ISERE. 
qu'elle soit dans le meilleur élal possible au maginer que l'en obtiendra une grosse récolte | Si nous considérons-tes relevés de la duellement portée à 8 livres par jour, Prix du groc No 1 Red Top 
sortir du premier hiver. La luzerne est une de graine plusieurs an nées de suite simplement [mère ct de la grand'mère, nous avons | à la fin de : gr . mére sel Osute.— A 3 « ce : u déserts ua ess . 
L eee PR EE / : ‘"oscenc fnéalogie 2 2 composera de partie e : NO &# UPianQ ......sssouuss 
plante relativement délicale. qui démande à parce que le rag-grass est rome enttgnes-—bes Et PU pere AL a taureay Eve _ FES at Re ee _pondus à l'expéditeur de a) Note.—Il n'y a pas mi 
: ‘ Nas x ; altier, S'il a de bons ancôtres encore î > erte N 2 ; 
ètre protégée contre liver, sinon on perdri! récoltes dé graines de grarainées épuisent beuut- te ae rie ldatMitnints pourront dire renipidons pnen déduites .....,. $. 26 | pour les qualités itaonres A ta 
suit lenps cl sa peine. Sielle est semée avec coup le solet le ray-grass ne fail pas exceplion tatin Dour 1iué. là Génfiout de rard lyur les suivants: — | Crämerie. Aux détailleurs.$ 40—$ .49 Dos on ue 
une plarte-abri, il faut enlever celle-cile plis & cette règle. Pour maintenir la produetipilé laevienne tout ce que promettent a| “1 Orge à la plice du mais et vice 
lot possible. Süelle est seimée seule, on la ro- ; ice l individualité et son héritage naturels, | versa. 2 La farine de tourteaux de Cd j a 
; ° | ; du champ de raÿ-grass, test nécessaire d'ap- Lindividuatite 6 na | 
smera pendant Télé pour raffermir ke sys pliquer en couverture une couche généreuse [donrezlui l'occasion. Nombre de bois fesu ve étre remplacée par de la fa- tététesssndeisennneeennetes C222222 
de racines et maitriser les mauvaises lierbes de fumier au moins tous les deux ans. On REA ss a qualités par-[iine + ER res Pre sl 
: és “hi. palin SR £ PRÉ | : ce qu'ils étaient insuffisamment ouf, de ia graine de co cetle gra 
ie en de ape rot la plantation, Faire ymmence après l'enlèvement de la première | nourris, spécialement pendant Lane tt très bon, mafthé par rapport à Adanac Grain Coy Limite 
dernier fauchage à temps pour ane @crs ln écoute de graine... Si lon a, en plus, des €n- premiere ou deuxième année de leur [24 quantité de protéine qu'elle con- 
lin de la saison de régélation de lusere Qt Grais chimiques, cela n'en vurit que mieux. vie, mais l'allmentaiion de l'animat | Üent, 2 Le son pont étre remplace|£: M. DUPREY, y -M. BESSETTE, 
encore de Juil à dix pouces de routeur. Cette adulte est égalrmeut importante. par de la farine d'avoine, 4. Le foin Président Président Génbras 
4 : . : TP + PAR sr UTISS © 5 ' s el: | le trèfle ou de lugerne peut étre rem = 
végélation fournit le rmoyen d'ottraper et de Bien funré le ray-urass semé en lignes el GEO.-W. MUIR ! ‘ ë 
elenir 1 ‘ige € * prolectio: ntre de lébarrussé de ses inauvui$es herbrs par des er plocé par du foin d'herbe, mats dans Membre du Grain Exchange de Winnipeg, 
relenir la neige comme protection contre Lei débarrusst + Eleveur ce Cas, on augiwentera la woulée pour Fort William et Calrar 
1. " , hrs La saines ’ k CAE, € ë eni 8 € À alga 
uclées. ; binages, rend des recoites gr iines payantes 2 'itonlr une augmentation rapidé de gary ! 
Ne jamais taisser, sous ancun prétexte, le pendantan moins quaire ou crR ans de suite: poids. lxs gerbes d'avoine verte, La compagnie Adanac Graiu est à l'heure actuelle céntsdiéé par 
ne t ! , À : : : : du capital Canadien-français et Ja seule compagnie ayant un fermier . 
bétail dans une luzcriière lu prenuere annee. W.4). MALTE Alimentati n des veaux ben fanés, petivent remplacer Avan- de laugue française comme membre du Grain Exchange à Winnipeg | 
.M.-0. MALTE. LR Sd 4 faseusemeut une bonne partie de la à Fort William et à Calgary. 
Agroslographe du Dominion. \groslographe du Dominion. Re ration de foin. 6. Si l'êteveuf n'a pas Le, service de la compagnie est reconnu le meilleur, et les avis 


donnés à nos fermiers, grâce à nos relations avec les grosses 
d'exportation leur ont toujours rapporté les plus hauts prix. 

Nous faisons appel À vous, non comme C anadiens-françals, mais 
iue, 6. 51 l'on n'a pas de raciuex:, pour l'excellent service due nous vous donnons. - “#4 
de bicu nourrir les veaux, Hne faut donner deux tiers d'ensflage de plus. 
jamai laisser les veanx perdre laf7 Si l'on w'a ni racines ni engilage, 


chair qu'ils ont formée pendant les füorner une meilleure qualité de foin Adanac Grain Company. 


Té!'éphone A 8089 : 


Le grand secret de la production | Tesilage, il pourra douner deux fois 


plus de racines dans la ration quoti- 


tie 
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L'Importance du taureau de race 


Séonomique de la viande dé boeut est 


ee me 


le {. ‘ (gr à "1 1 
premiers mois de leur croissance. et plus de foin Ajouter également 


En ces jours de progrès agricole, repredu. teurs. Devant ces faits ile ct 1.ettons à ja tète de nos troupeaux 5 à ; : Le vean allie de farine de taurtezux de lin ou W8418 GRAIN EXCHANGE, RUE LOMBARD, SRE, 
. eaux de printemps. — læ ve: e 
! , {ct leurs génteurs de -e un aliment de ce genre à 1 ati 
tous le uliivate «2 les là peine icessaire dit ter sur lim ineciiours gén.teurs de race | an alim t e £cpre à Ia ration. ; 
HS EN LE COS LE "| L boucberie-qui tette sA mère aura plus | NET RE RE RET PRE ER EER ETS (272222: 
auimaux atuéliorés rappurteut plus | Ortance d'un repréducteur de race On nous demandera peut-être ent-. - | | On pourra suppléer au ipanque d'en- TR, 
| | ,|tuvantage à venir ab monde au prin-|ijuse et de racines én x servant de - ss " ‘ 
que les animaux com'iuns encore à Malneureusement, quo'que nous £a scuieurs rapportent plus? | sut, U t $ EN 0 # e ; 
l | vhions toi 3 chose oup k arece 4 apaut CL depuis longteinps femips: on le laissera courir avec sa l'mélusse, répandue sur les fourrages = 1 ÿ 
Lombroux, !ls savent que | éVaux A Fe sus | | e . ; ! * : 
FE ‘ er en] dugtre nous ont neeliyé de mritre ‘ctunlis en Vue de certaine » qua-f'itre Sur.ue bons pâturages, bien om [onu mélangés avec là moulée; cette er? ; re ?: 8 tR 2 
sales, do bouge couformauon et d | ur conDiissance: ea pratiq es, ils peuvent transmet. [b'af#és et bien arrosés. Si les vaches | mélasse améliore le goût du f{An de ne pas donner la préfé M "e 
Lonne taille, font plus de travail et lhjon aux a trouve daus nus trot e bonne part de ces qualité: af‘ boucherie doivent être traites, il] pauvre qualité et de la paille: ° ° : 
) NA: L I € : ‘ : , 
 . | A ee bi te Ron ; r ôtres? . | 
re vendent plus cher que leurs çon: | periux beaucoup plus de pauvres ant |isur vrogéaiture Ces qualités va |v?ut mieux faire nuitre le veau en au Ps. e ence aux v tres nn 
génères de puuvre qualité: que les !maux où d® pauvre reproducteur r.unt suivalt :a catégorie de l'animal, ftvinne. de septembre à novembre, et - . 
animaux de boucherie compacts à dos, | qu'il ne devrait y en avoir, pour notre | 1€ poids» et la force chez les chevaux |!étever à la main daws des quartiers 


à reins et à cuisses bicn viardus se | bien et pour le bien de l'industrie en | # trait, la rapidité et la légèreté chez converables. Les veaux de printemps 


&Le Marché 


vendent mieux que leurs cousins ef. | général. Or, mettre en péril l'indus-|'#5 Chevaux légers, l'unifgrmité en qui teitent leur mère, n'exigent, pen 
llanqués, hauts sur pattes, que iles|trie de l'élevage par cette négligence, grosseur, la qualité et la précocité dant les premiers mois, que peu ou BETAIL 
vaches laitières d'une race recouaue | c'est mettre en danger notre prospé | Yes les aufmaux de boucherie et la | Point de nourriture supplémentaire en 
produisent le lait gt le beurge plus éco [rité agricol& sinon uotre proiperifc | Produétion plus foite des différents [dehors du lait de leur mère-et du pâà “Steers”— 
} romiquemeïrt que les bites ians race, | ngtiouule, car l'élevage. ta fertilité qu | Prota {+ produlis étant mellteurs{turage. Mais lorsque les pâturages se | Excellents ...........,...$8.75-$9.00 
trouvées dans quelque-uus de sec st la prosper'bé vont de pair. Voiëi let en ris grande quantité, valent de dessêcheht, et ‘ue l'herbe est très | Bons ......... APP TEE $6.75-—$8.00 COURTIERS EN GRAINS. 
troujieaux; et que dans no: reces ame [ie uoyen de se débarrasser de ces*ani | plus haut; prix et rapporteut plus. courte, il est avantageux de donner at er RENE 4 2 


#ux vaches et aux veaux des fourrages 
verts et du grain: 


Taures: De koscherte— 


oréès de porcs uous avons les aul-!maux de pauvre qualité a | Par cvmire, les reproducteurs com 
noise he Tes ds 57.00—$8.00 


aux quibouviennent le mieux à l'une aux tu re vend +i “her; jamais pa | muns, chez lesquels ces qualités n'ont 
de nos Tüdusiries fondimeities, 11{reifo occasion ne se représentera | pas été fixées par des années de sé- 
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SE de fermiers de langue française. Vobs chtiendre le plus. 


Quant aux veaux ‘d'automne qui ne haut prix du marché 


product en du Becon. Emi. roms s1-7.Npus parsers par une pétriode de re-|lection soutenue, ne peuvent les pas-[tcttent pas ieur mire, on les nourrirsd 0 + 
VE TS CLR | t <. |constraction. Paisonsla ‘aussi com-|ser à leur progéniture. 11 est donc. Le la fagoñ stivante, pendah les trois ee ; 
marché. le pis pratique er le e plus : sür : plète que possible. Révrganisons nôs | inutile d'en attenüre un accroissement | Premiers jours, laisser le veau téter| mon. 0 TITI 
[' »°3. "es AL : ! systèmes conformément À ce que noës | de production et de rendement. Eu |fs mête; ceci ei absolument essentiel | - 
Date à von Lau au muyen de poux | savons ! de la science ‘de l'éiprage, et{ d'autres termes, ere avons fait uns! l'on vèut que le-veau “commence ph à 
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sans emploi. 

Dans la ville de New-York, 66,000 
membres de l'Union des ouvriers du 
vélement sont en grève. 

If cent des 115,006 ouvriers du ba- 
ex sont faas travail. Les 15,000 
Peiñtres de l'union viennent de signer 
un nouveau contrat avec leur patrons 
«Aprés vue grève qui a duté plusieurs 


Cinquante 


02e 


SERIE DE GREVES AUX ETATS- 
UNIS 


New-York, 4. — La grève de la ma- 
rine provoquée pour combattre une 
réduction de 15 p. c. de salaires n'af- 
fectera pas seulement les navires amé 
ricains, mais encore tout bâtiment 

. étranger qui tentera d'engager les 
! équipages américains au taux réduit 
des salaires. 

M. Thomas Milligan, secrétaire and- 
joint de l'Union des chauffreurs de tu 
Marie, a annoncé que son organisa- 
ton avait déjà mis à l'index un uu- 
vire britannique pour renforcer l'or- 
dre que les bavires étrangers dotvent 
se couformer aux prix de l'union quaad 
fa engagent des hommes ici. 

Le port étant virtuellement dégagé 
des bateaux qui ont chargé au cours 
des dix dernières journées, les effets 

‘’‘de la grève paraissent très pou sur 
les quais. Samedi quarante-seyt aa- 
vires sont partis. 

Le premier bateau qui s'est ressen- 
ti des effets de la grève est le paqur-- 
bot “Esperanza', de la Ward Line, &r 

.  rivé hier de la Havane. Sur ce ba- 
teau 100 hommes appartenant au ser- 
vice du pont, des machines et des vi- 
vres se sont joints aux grévistes 

Les chefs des unions déclarent que 
leurs hommes obéissent à la lettre 
‘aux ordres et prédisent que d'ici qua- 
rante-huit heures le mouvement du 
port sera entièrement paralysé. 


—-—————H-est probable que les dockers se 


joigneut aux mécankiens et aux ma- 
rins en grève. | 
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DANS L'IMPRIMERIE ET LA FA- 
BRICATION DU PAPIER 


New-York, 4, — Une série de grèves 
affactant les industries de l'imprime- 
rie, de la fabrication du papier et du 
bâtiment ont éclaté ici et dans 
tres parties des Etats-Unis, à la 
du refus de la part des unious 
cepter une réduction de salaires. 

Les ouvriers du bâtiment de Hac- 
kensack, Englewood, Newark et d'au 
tres localités du New:Jersey ,se Sont 
Mis en grève. ! 

Solxante mille hommes sont en 
grève à Philadelphie et au moins 
vingt-cinq mille à Cleveland 

On annonce que dans la ville 
New-York les imprimeurs ont réussi 
à obtenir la semaine de 44 heures, 
quoique la question des salaires n'ait 
pes encore été réglée. Dans tous les 
Etats-Unis la semaine de 44 heures 
est un des principaux points en litige 
. Toutes les usines de l'International 
Paper Compauy ont fermé par suite 
de la grève dans lous les Ktats-l'njs 
des ouvriers des manufactures de pa 
tes de bols. 
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LES MINEURS ANGLAIS VEULENT 
EMPECHER L'ENTREE DES 
CHARBONS ETRANGERS 


+: «1L@nüres, 1. — La grève des mineurs 
dans son deuxième mois. Les 
‘veulent maintenant empêcher 
‘fe charbon du continent d'entrer en 
. Grande-Bretagne 
La crise du charbon a fuit l'objet 
d'une conférence ce matin entre MM. 
L rt Williams, secrétaire général 
ouvriers des transports, et E Tiw- 
Men, président de la Fédération inter- 
des ouvriers des transports, 
suite de laquelle le secrétaire Wil- 
a fait la déclaration suivante: 


Des renseigne- 
i us d'Albany tnontrent 
1,500,000 ouvriers industriels 
de New-York, 264,000 sont 


7 
a ——  ———— — 2 Û © 


LU 


| 


Ês 
hs 


H 


«La sittütlon à cepéndant été exx- 
gérte, quoique des révolutionnaires 
aient ténté de corrompre des soldat}. 


a 
NOUVELLE CRISE DU PAPIER 


an à ae me ut CONTRE LÀ GRELE 


employés des moulins à papier des 
Etats-Unis et du Canada parce que les 


patrons veulent réduire les salaires. 


et chunger les conditions de travail, 
Trois grandes compagnies ont défà 
suspendu leurs opérations: la Interna- 
tional Papÿr Company, la Minnesota 
ana Ontario. Paper Company et la 
#furt Francis Paper and Pulp Co. 
26,000 hommes sont affectés par cet- 
te menuce. Plusieurs petites compa- 
gnies continuent leurs opérations: la 
Neura Company, la Sehroon River Ca, 
ln Iroquais Co, et la Grand Lake Bag 
d'o, du Maine 
© La plupart des compagnies ont un 
arrangéelnent uvec leurs employés 
pour coutTfwmer le travail jusqu'au 11 
mal après quoi la crise éclateruit 


RE 


LOCKOUT A CHICAGO 


Chicago, 3. — Environ 10,000 ou- 
vriers dans la construction ont quitté 
les chantiers samedi ayant refusé une 
réduction de salaire de 26%. On vou- 
lait donner #$1.00 de l'heure à ceux 
gagnant $1.25 et 70c à ceux gagnant 
51.00. Cette grève retarde la cons- 
truction pour une somme de $100,000,- 
000. | 

{ 


a 


UNE REDUCTION DE SALAIRE 


New-York, 4, — La réduction de sa- 
laire de 30 pour cent annoncée hier 
par Eïlbert-H. Gary, président de la 
United. States Street Corporation, va 
affecter de 125,000 À 150,800 hommes, 
et représenter pour la Compagnié une 
économie annuelle de 120 millions de 
piastres. 

C'est la première fols que 
compagnie réduit 


vette 
les salaires depuis 
1904, et c'est la seconde fois depuis sa 
fondation. 


——— + + 


Etes-vous satisfait de l'intérêt que 
vous paye la banque? Si non, lisez 
l'annonce de J.-A. Hébert & Cie, en 
dernière page. 


Re cs 


LE CHOMAGE EN AMERIQUE 


L 
Washin Le chômage aux 
Etats-Unis ü uuginenté de quatre dix 
ièmes de 1 


ton, & 


pour cent durant le mois 
d'avril, indiquent les statistiques pu 
bliées ce soir par le Département du 
Travail. d 

Cés statistiques montéent que 
feuilles de paie de 1,424 tirmes des 65 
prinoipaux centres industriels du pays 
employaient normalement 500 ouvriers 
ou ‘plus, C'e<t-à-dire un total de 1,600, 


000 ouvrier:, ont subi une diminution 
de 7, 


USgatravailleurs, Depuis le mois 
de ae ces firmes ont licencié 
50,000 employés, soit 29 p. c 

Dens les industries du fer et de l'a- 
cier, on constate une diminution de 
30,066 ouvriers, soit 78 p Dans 
l'industrie automobile, le chômage a 
diminué, et l'on signale une reprise 
du travail de 223 p. c. au cours de ce 
mois. 

Les commerces des automobiles, du 
cuir, des tissus et des liqueurs ont ré 
engagé 4263 ouvriers. 

Détroit, Chicago, rolédo et Passaic 
tête la reprise du 
tra val, maix duns le pourcentage du 
Détroit, Tolédo 
viennent, dans l'ordre 
nommé, bien en tête de Chicago qui 


les 


Po 


vienneygt en pour 


gain, ce sont Denver, 


et Fassaic qui 
trouve loin dans le bout de la liste 
Dax indiquées avec une 
diminution de travail pour le mois 
d'avril; Johnstown, Pa., 20.9 
P. Youngstown, Ohio, 18.4 p. €.; 
Pittsburgh, 169% p. ©; Portland, Ore- 
gon, 16.7 p. c. 


se 
villes sont 
ce sont 


C., 
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LES POLONAIS NE RECEVRAIENT 
QUE DEUX DISTRICTS 


Varsovie, 4 L'agitation commen- 

À Wauifester en Hante-Silésie 
parce que de bruit court que la com 
mission interailiée recommanderait de 
douner à l'Allemagne toute la région 
du plébiscite, à l'exception des dis 
triets de Rybnik et de Pless. 

Les journusux annoncent un mouve- 
ment insurréciionuel spontané en ÿa- 
veur de la Pologne, dans divers cen- 
tres industriels, 


ce se 
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PRIX ÉTANT LES MEMES, n'estii pas rationnél de donner ls | 


BEE HAIL INSURANCE CO. 


C'est la plus ancienne de toutes les assurances 


Lol à : 


” Eee En - à 


si 


3 


Élle existe depuis 65 ans et a payé aux assurés, depuis sa fondation, 
r'au-delà de 9$25,400,060 


Capital souscrit et payé 
Actif 


Dépot au Gouvernement - 


HERKAL 


PRINCIPAL AU 


- _$800,000.00 
$2,351,793.34 


- : -  $150,773.00 
CANADA: MONTREAL 


d.-E. CLEMENT, Gérant 


Si la compagnie n'a pas de représentant dans votre voisinage, 
Scrivez à l'agent général de votre province et RECOMMANDEZ-LUI 


QUELQU'UN. 


. 
À PART LA QUESTION SENTIMENTALE, n'oubliez pas que 
votre dollar vaut au-delà du double en France et 80 sous seulement 


aux Etats-Unis. 


mieux l'offrir Ià où il est apprécié? 


Vous avez du patronage à donner—ne vaut-il pas 


BRYDGES & WAUGH, LTD, 


Agents généraux pour le Manitoba: WINNIPEG 


McCALLUM, HILL & CIE, 


Agents généraux pour la Saskatchewan: REGINA 


ARTHUR-H. JOHNSTONE, 


Agent général pour l'Alberta: CALGARY (Edifice P. Burns) 


LES POLONAIS SE REBIFFENT 


Lonüres, 5. Des dépêches reçues 
ici annoncent que les éléments polo- 
neis de la Haute-Silésie ont pris pos- 
session par la force de la région en 
forme de coin dont la base est l'an- 
cienne frontière germano-polonaise et 
le sommet atteint Gross Strehlitz. Ou 
dit que les villes de.laruowitz, Koe- 
üigshuette, Kattowitz, Rybink, Rati- 
bor, el Lublinitz sont entre 
les mains des Polonais qui sont arri- 
vés jusqu'a la rivière l'Oder et 
vuarchent le nordoucst dans la 
direction d Oppeln. 

Des 
que 


euthen 


de 
vers 


dépoches de Silésie 


les Polonais, irrités par les rap 


ports disant que lt commission glliée 
du yplébiscite avait recommandé de 
n'accorder à la Pologne que %s ré- 


gions de Piess et de Rybnik, au sud- 
est de la Silésie, ont déclaré leur in- 
tention de s'etrparer de toute area 


gion 
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CONCURRENCE BOCHE 
—_ Y 
Nushington, h Après avoir dé- 


claré que piusieurs branches du com- 
êté 


uierce avaient déja du 


alle- 


chaussées 


inarché par leurs 
le 


commission 


concurrents 


mands, secrélaire Hoover a dit à 
la et moyens 
de la Charmbre aujourd'hui que cette 
Situation demandait finperieusement la 
protécüuun des industries américaines 
contre les attaques du commerce alle- 


mapd. 


des voiles 


Le secrétaire du commerce a expli- 


ques des Etats-Unis avaient presque 
entièrement disparu pendant ces deux 
années o fabricants allemands 
s'étaient remis aux affaires. Il a aus- 
si dit que sur les marchés neutres les 
Allemands offraient l'acier à 12 dol- 
lars lu tonne iueilleur marché que les 
Américains, et que dans un grand nom- 
bre de « 


les 


‘as les inarchés, qui avaient 


été entiererient entre les mains des 
ADérFIiCAINs, avalent passé sous le con- 
trôle des Allemands 

“Je pense que les industries améri- 
Caines duivent être bien défendues, a 
dit M. Hoover. On ne peut pas sa- 
voir pendant combien de temps l'AUe- 
magne peut encore émettre du papier- 
monnaie et payer indirectement des 
sübsides à Son induëtrie En atten- 
dant ces industries sont en train d'es- 
sayer de $se des 
marchés du monde et elles exercent 
un profogude repercussion sur les prix 
hméricains." 


rendre maîtresses 
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LE COMMERCE BOCHE ENVAHIT 
L'AUTRICHE 


5. — 


Vinne, 
grandes quantités de marrhændise 
Autriche pour essayer de retenir fe 
commerce des Baikans malgré la taxe 
d'exportation imposée par les alliés. 


v 


x” 


RSS 


. { 
afiirment 


qué que les fabri-ants de verres opti- 


pin PRÉ 


L'Allemagne envoie de | 


} 


On dit que des compagnies alleman- 
des obtiennent le contrôle des indus- 
tries autrichiennes et se servent d'a- 
gences autrichiennes pour la réexpé- 
dition des produits allemands. 


Les marchandises allemandes enva- 
hissent le marché autrichien, malgré. 
le fait que la valeur inférieure de la 
couronne a déjà causé une forte bais- 
se dans le prix des textiles. 


x 
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L'INSURRECTION S'ETEND EN 
HAUTE SILESIE 


Les insurgés "polonais 
sont entré hier soir à 10 heures à 
Gross Strenlitz, au sud-est d'Oppeln. 
Dans les pertes subies par les troupes 
d'occupation, on compte un soldat 
français tué et deux blessés, afñsi que 
plusieurs Italiens blessés. 

Deux cents soldats italiens, com- 
mandés par le colonel Bond, de l'ar- 
inée britannique, ont 
Strellitz. 


Oppein, 6. 


évacué Gross 


Le chlonel demande des 
renforts mais les-commissaires fran- 
çcais déclarent qu'ils ne peuvent four- 
nir pius de soldats parce qu'ils n'en 
ent que très peu dans la zone du plé- 
biscite, Les Polonais sont, dit-on, en 
possession de toute Va partie occiden- 
tate de la Silésie, jusqu'à Rosenberg. 

La commission interalliée est en 
possession d’une proclamation de Kor- 
fanty, dans laguelle l’ancien commis- 
polonais se déclare lui-même 
gouverneur de Haute-Silésie.. ‘Kor- 
fanty est mafntenaut uu rebelle, dit 
un fonctionnaire français, et il sera 
traité comme tel.” 

Varsovie, 6. Des renseignements 
non confirmés parvenus de Sosnowice 
disent que Korfanty a été arrêté par 
la commission interuationale du plé- 
biscite, avec tout son état-major. 

D'autres dépêches reçues hier soir 
annoncçcaient que le mouvemént insur- 
rectionnel en Haute-Silésie continue à 
s'étendre et est arrivé à un point très 
critique. Le gouvernement polonais 
cherche à empêcher l'envoi de secours 
de Pologne et a fermé la frontière po- 
lonaise de €<e côté. Il assure n'avoir 
aucune connaissance du programme 
de Korfanty et ne pas être en com- 
munication avee lui. 

D'une manière générale, le gouver- 
nement polonais conserve une attitu- 
de d'expeetative vigilante. Le cop- 
seil des ministres est décidé à ne pas 
prendre ou sanctionner des mesures 
Gui iraient à l'encontre des profets 
de la commission interalliée. 

Toute la presse sympathise avec le 
mouvernent insurrectionnel, mais #6 
inquiète du conflit existant 
üuvec ls commission interalllée et de 
l'impression produite à l'étranger. 


saire 


montre 


Le 


PLUSÈDE CONCESSIONS 


” Belfast, TZ — Le parti unioniste de 


l'Uister, à wre réunian couvoquée par} 
sir James Craig, pretier ininistre a 


L2 


cepter pour la véritale Catarhüzone. 
Grosse quantité, traitement de deux 
mois, #100, Quantité moindre: 50 
sous, Echantillon: 25 sous, Chez tous 
lés marchands ou The Catarrhosüne 
Co., Montréal. 


signé de l'Ulster, pour entendre son 
rapport sur l'entrevue qu'}} avait eue | 
hier avec Eamon de Valéra, le chef 
républicain, a décidé aujourd'hui que } 
l'Ulster ayant accepté la loi sur le 
gouvernement de l'Irlande ne pouvait 
plus faire de nouvelles contessions, 


— — 20 ©-—— — 
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LES ETRANGERS A NEW-YORK 


+ 


Washington, 7. — Lé bureau du rg- 
censement # annoncé, aujourd'hui. 
que la population de naissance étran- 
gère de la ville de New-York s'élevait 
à 1,989,216 ou 36.4 p. c. de la popula- 
tion totale au lieu de 40 p. c. en 1910. 

Ceux qui sont nés en Russie sont les 
plus nombreux: 479,481; les Italiens 
sont au nombre de 388,427; les Irlan-| 
dais, 202,833; les Allemands, 193,558; 
les Polonais, 145,257 et les Autri- 
chiens, 126,447. 

Trènte nations sont représentées 
parmi le peuple polyglotte de New- 
York, d'après le recensement sans 
compter les Canadiens et les person- 
nes originaires de l'Amérique du Sud. 
La population de naissance étrangère 
a augmenté de 3.2 p. c. de 1910 à 1920. 

Parmi les autres nationalités repré- 
sentées se trouvent: France, 22,959; 
Belgique, 3,460; Luxembourg, 307; Ca- 
nada (Franais), 1,748; Canada (An- 
glais), 23,478; Suisse, 9,230; Angle- 
terre, 71,288; Espagne, 10,983, Grèce, 
21,355; Roumanie, 3,809: Mexique, 
2,492. 


Comparativement au dernier recen- 
sement, la France a une augmentation 
de 4,694, L'Italie a la plus augmenta- 
tion, environ 47,000. Les Allemands 
ont eu la plus grande diminution, 84, 
556. Le nombre des Suisses et des 
Canadiens a diminué. 


SE S 


“L'Empress of Russia” du 
Pacifique Canadien. 
La Chine, qui fut le berceau de 

la sériciculture, a envoyé en Améri- 
que, une be Pour d'ouvriers ex- 
perts dans l’industrie de la soie, 
En assistèrert et donnèrent même 
es démonstrations à l'Exposition 
Internationale des Soieries, qui s'est 
tenue récement à New-York. j 
L'origine de l'éleva, du ver à 
soie pour fins industrielles" dans le 
Céleste Empire, se perd’ presque 
dans les profondeurs » l'antiquité. 

- La plus ‘ancienne mention qui soit 

faite de l'industrie séricicole dans 

l’histoire orientale, remonte à l’an- 
née 2640 avant Jésus-Christ, alors 
que l'impératrice Si-Lung, qui ré- 

#nait en Chine à cette époque, s'in- 

téressa particulièrement à l'élevage 

des vers à soie et inyenta même, 
dit-on, un métier à tisser les minces 
fils de soie. s, dep ces 
temps reculés, de grands pas ont été 
faits dans l’art de préparer la soie, 
mais le ver vit, file son enveloppe 
mortuaire, le précieux cocon, et 

meurt tout comme il le faisait il y 

a plus de cinq mille ans, 

n a cependant découvert de nou- 
velles méthodes conserver les 
oeufs et de soiguer les vers, Ainsi, 
on se sert maiñteriant de réfrigéra- 
teurs pour garder les oeufs des vers 
à soie, re coin ce qu'on soit prêt à 
les faire éclore. Lorsque ce temps est 
arrivé, un stage 


f 
; 


lus ou moins pro- 


longé dans un inçubateur, à une 
température de 70 degrés Farenbeit, 
ène la naissance des jeunes 


els, qu'il faut ensuite pendant un 
nourrir 


avec ‘pré- 
Pendant 
mer me, 08 leur sart de Laulles de 


og 


Ge œuvte de Foch dont’ nous donnons Ici la photographie sert den 


ateliers de la Maison Pirotton, de Saint-Boniface. 


il'est destiné au 


monument que Saint-Claude élève à la gloire de se5 fils morta À la 


guerre, 
imposant. Ce sera une belle oeuvre 
bientôt terminé. Son dévoilement 


d'art. 
aura 


Ce monument dont nous avons pu woir le plan sera très 
La Maison Pirotton l'aura 
lieu au cours 


de l'été 


SaintClaude et sera l'occasion d'une manifestation de premier ordre 
de la population française au Manitoba. 


à 


0 itours. Cette candidature gorait poux 

Les candidats dans | ace par un groupe de francs conserva 
teurs que ne sotit pus satisfaits de la 

Yamaska conduite équivoque de M, Mondou. Ce 

ÿ : groupe de conservateurs aurait som 

Léa mé M. Mondou de. se prononcer carré 

Pierreville, Co. Yamaska, 7, M.fment pour ou contre le gouvernement 
Joseph Lambert, cultivateur de Saint. | Meighen, ne Vouhint pas que se répete 
iuillaume, a accepté d'être le candi l'histoire des 26 justes do 1911 Les 
refus de M. Mondou aurait forcé ce 


dat des Fermiers Unis à la prochaine 


élection partielle qui sera tenue à la 1 


fin du mois daus le comté de Yam:s- 


ui. 


La présent 


groupe à offrir à un dl 


e de 


Dhon. 1°. 


leurs, leur ap 


Blondin, 


ka. 11 avait été &hoisi par e délé-|à Saint-Krancçois du Lac, hier soir, se 

gués à une convention tenue il y afrait duns le but de régler etre difii- 
15 jours. | : culté, 

Un quatrième candidat shape Qu'en résulteritil nous ne le sau 

dans la personne de M. le notaire [107 ‘0e diiiché prochain, lors de 

la convention dex conservateurs à St 

Desrosiers, de Saint-Guillaume, qui se- Francois du Lace: où M. Mondou sern 


rait le candidat des francs conser va: | foréé d 


L’Industrie de la 


e 


MP men 


murier firent hachées, après quoi 


«PP 
ISA AIS, 


soie en Extrêm 
Je RARE a = TT 


À 


ment des 
ballots de 
soie dans le 


brononcer 


e-Orient 


port de 
ancouvez 


rm@ que 
vient la première mue ou c -|le p produit est süurto mu 
ment de peau, qui sera vie de ps en Amérique, par 5 % 
trois autres avant la f du|l'ocean P ique, “L’Empress: of 
cocon. Lorsqu'ils sont sur le point Russia,” le paquebot féant du Pa 
de filer, ce qui-se reconnait à Jlalci Canadien qui fait le service 
diminution de leur 


appétit, il faut 
fournir aux vers des branches de Là 
erfêt ou de bruyère dis 


rceau, pour qu'ils 
cheisir une places pour 
cette délicate opération. 


dans son cocon, le 
chrysalide et c'est cette 


Maps aitee, vqpeqne, 
mnt facile. S'adres- 


ant, frañd balcon, 
Ross SRE 
N2948. 


rd en bonnè condi- 
, S'adresser à 64, rue 
fnee. CRE. 


o en bonne condi- 
à 08, rhe Manson, Saint 


leurs maisons. Con- 
yables mensuælle- 


it tant 
rat La EN 
, 


a conditions faciles 
en Aa Live ns vg Le. 


a 


$ Ten à Loue Deux belles 
E 

ent, 
A mt- 


Ai niface 
a L'N 2645. 


T'en une ferwante pour 
$ TE Eure à Mme Heec- 

olseley, Winmi- 
2h 


ÉMANDE avec $1,000 ou 
À boutique de répara- 
# et: d'automobiles pour 
inture et, rem rra- 
winat-huit 

à A « He- 


# à ‘Baint- vital, un beau 
@e 68x220, à la portée du 


ad tles écoles. 89.50 du pied. 
D LI ER ES 
SAINT-BONIFACE 


L'assemblée de la Société Saint- 
Jean-Baptiste, de dimanche dernier, 
pour d'être pas très nombreuse, était 


composée de geïs tout à fait intéres- 


1 M —— 


"Les élections eurent lieu et M. À. 


Cusson, sur l'insistance de toute l'as- | 


sembiée, dut accepter la présidence 


: Occasions très spéciales 
POUR TOUT LE MOIS 
DE MAI 


Sucre granulé, 100 iiv....$12.00 
Sucre brun, 100 livres....$11.50 


FAUITS EVAPORES 
Prunes. Grandeur: 80 & 90, Cais- 
+0 de 25 livres $2.25 
Pêches, Caisse de 25 liv... 
:Apricots. Caisse de 25 liv...$7. 
Pommes. Caisse de 25 div..$3.75 


Tomates. Grandeur: 24. Caisse 
de 24 boites $4.00 
Bié d'Iûde de choix. Caisse de 
ft $3.50 


24 boites. .$3. 
qu. notr. Première qualité. 4 
te de 6 livres 
Rix de Siam. Sac de 50 liv. pre 
Haricots. Le minot $4.00 
BSardines canadiennes. 
zaine de boites . 
“Saumon rose. La dousaine .$2.00 
— Bisouite-soda. Boite de 15 à 17 
livres, La livre .. 18 
Thé.noir. Spécial, la livre..6 .35 
Thé vert, La meilleure La wr— 


La dou- 


La livre. .$ .19 
Caté rôti. Première Vs 


ivre 
Savon “Royal Crown” 

144 savons enveloppés. .86.00 
Savon “Royal Crown”. Grosses 
barres. Caisse de 60....86.75 

Bac de 20 livres. ..$ .75 
Bac de 40 livres. ...61.45 

Nous offrons aussi toutes les 

ises de notre 


d'épicerie à des prix aus- 
pour le consom- 


Darente et #1 Vous n'avez pas 
banque, ja 


vous abandon 
1 sincère: Le livret de 
pagnes. 


‘ . La courtoisie avec 
nir régulièrement toutes 


pauvreté ct In re 


u homme 30 

Er Bag D sera 

mantité de soi-disant gmis 
jvé l'sflection du seul ami 
seront vos gcom- 


lle vous serez rèqu.vous encouragera à v 
per À. $ ba "ds 


BA NQuE D'HOCHEL.AGA" 


- Winnipeg, Man. 


--8es BUREAUX sn CANADA 


ne. usagés a 


STATION DE 
: SERVICE 


termes faciles 


Tous ces chars sont'en parfaite condition 


1916—"“Roadster” 
1917—“Roadster” 
1917-—“Touring” 
1916-—“Touring” 
1918—“Roadster” 
1918—"Roadster” 
1919—"Topring”. 
1919—“Touring”. 
1919-—"Touring”. 
1920—"*Touring”. 
1920—"Touring". 
1920—"“Touring”. 
1920—" Touring”. 
1912-—“Touring” 
1918—“Chassis” . 


“Self Starter” 


“Self Starter” ... 


“Limousette Top” 
“Self Starter” extra 
“Self Starter” extra 
“Self Starter” extra 
“Self Starter” extra , 


L 


v Cinevan Jéwdt 
SEE 


is NN 


sd 
‘nat AO eu 
Le nt der, 


| TROISIÈME ETAGE 


pour arcnnets , eat 
< “hommes. Méga: LE Jeudi Foires 
Cosqustien pour hormes. Jeudi ERA VAT pb MAO EE CS ci Le 
pass mar pra, ar Ji RE VE pee RS 
820.50, PPAEA 25.00 


Semoirs. Jeudi. vus it 

Balance. sadlssns it 

Cordes à Hnge, Coton. 50, Spéciat 
100 pieds, Spécial 


jmpeérmnmnsntsn 


* 
î 


Ruban. 

ge pré ag mi la paire 

BaBs pour enfants, Jeudi: la paire ; 

Papeterie, Jeudi: la boîte ................. Aides 04 SAS LS 53 
Collier et bracelet, Jeudi: chaque . 

. Âgrafes, Lingerié, Régulier: 75, Jeudi 

Colliers. Perles noires, Régulier: $1.26. Jeudi . 

Colliers de perles. énitiennes. Régulier: #$3.50, Jeudi 

Colliers en perles ambrées, Régulier: $350, Jeudi 

_Mouchoirs por dames. Régulier: la douzaine: 75. Jeudi 


Gabärdine, Régulier: 
Couvrepieds Marcella, Régulier: 


Régulier: #$198. Jeudi 


Damas. 


Salopettés, Régulier: 35. Jeudi: 
Chats sauteurs. Jouet. Jeudi , 


$32.95. Jeudi 
Serviettes éponges blanches. Jeudi: 


“HR Lg 

Fe RO OP PCR CUP EE ONE LES ie | 

‘Sanitile, eue: ls verre 65. Jeudi . 

da EU ee 4 À sus de DRRCTECES CE 

: “Planger”. Régulier: OR Jo NE na uv e NS EREPRECEES 
:_ Boyau d'arrosage pour jardin, Jeudi Nr: 


MALTA LE sut irs ane Ne 


una nn nina tn dou s du 


QUAPRIEME ETAGE 


‘ Bottines pour damès, Jeudi ...... 
$1.25. Jeudi... 


3 pütrek pour ,.,:6:41.:.2 1.00 
PAT EN Tags ss tue diet LS 


Flanelle. Tout laine, Régulier: 95. Jeudi 


verxe 


Instruments musicaux. Réguller: $35 à 360. Jeudi. 


. Réguii 
DEUXIEME arAQEz | Musique én feuilles LA er: 
Robes popr demoiselles. bosai 


Blouses pour dames. Régulier: $6.95. Jeudi Papter peint. Achat spécial à 20 le 


29. 


Jeudi 


CINQUIEME ETAGE 


rouleau, Jeudi: le rouieau.... 49 


ATO N C mr r "re » een 


CANADA. 


Mme Henry de Moissac, de! Saint-/et deux ans à l'hôpt al Sainte-Justine, 
Norbert, a subi une délicate opération, | de Montréal, où l'on s'occupe spécia- 
la semaine dernière, par son frère le | lement des maïadies d'enfants. 

Dr Fortunat Lachance. Après avoir es- # * * 
suyé une larme bien légitime, — opé- 
rer sa soeur! — notre célèbre chirur- 
Îlgien a su dominer cette sensibilité 
{toute naturelle d'ailleurs, et toujours 
maître de lui, 


On nous annonce une parlle de balle 
au camp pour dimanche prochain, à 
# h. 30, sur le terrain du collège. I 
£lub de Saint-Boniface s'atatquera au 
Catholic Club. Nos jeunes espèrent 
qué le public se fera un devoir de les 
encourager, 


Essayez nos paquets d'échan- 
de tabac en feuille, «ue 

vendrons pendant tout te 

ois de mai et qui vous coûte- 
Font très n_madrché: ! 


1 liv. de Connecticut, ? fiv. de 
K livenf uilles éten- 
dues, %.1liv. dé Petit Rouge, % 
livre dé Petit Bleu, 14 1iŸ. de Pe- 
tit-Havare, 4% livre de Petit Ca- 
nadien, % liv, de Quesnel—aux 
prix de seulement, trans- 
port payé. $ , — 
Tous nôs tübâcs sont garantit 
de pyemière qualité, ssayez- 
les; ils vous donnéréat satisfac- 
tion. 


S BEAULIEU 


504, RUE DesMEURONS +. 
ST-BONIFACE, MANFTOBA Le Dr Desroches æ# ouvert son bu- 


reau à 472%, DesMeurons, Son télé 
phone est N 26556. Le Dr.Desroches 


confiant dans son art, 
il a ajouté un autre succès à sa bril- 
lante carrière médicale, 

Naissance. Antoine-Jéean-Denis- 
Fortunat Brunet, fils de M, et Mme 
Godias Brunet, né le Ier mai, baptisé 
[le jour de l'Ascension, le 6. 
et marraine: M. 
Cloutier. 


ABONNEZ-VOUS A LA “LIBERTE” 


Parrain 
le Dr et Mme J.-B. 


de 
Aussi 


Nos volumes 
de toutes qualité. 
—Artictes- de piété 
Livres de prières. 
Chrapelets 
Statuettes 


récompense sont arrivés: 


ENCOURAGEZ NOS ANNONCEURS 


Fontaine & E & Boulanger 


sont heureux d'annoncer À ur nom- 
breuve cilentèle qu'ils Lada T1 jai four: 
mir na machine à laver EDMN, l'an 
pirateur vacuum MOYAL et Île poêle * 
MOFRAT: 

Pour 1à plus grande satisfaction de 
| lrué clientèle dix vendent un conrplant 
où à lertren, 

Nous prix rivaliagh “ eu ceux de nos 
de nos confrères mnglaik rl 


54, Ave Provepeher—Tét. N1425 
trade Vite ge L 


VOICI LE TEMPS DES DISTRIBUTIONS DE PRIX! 


toutes dimensions et 


de 


Ments qhjets 
Portefeuilles 

Jeux d'intérieur 

l'apier À lettre en boîte 


1920—"Sedan” et ‘“Extra” . 
1917—"Truck” 
1917—#"T ruck" 


St-Boniface Garage & Motor Co. Ltd. 


COIN DUMOULIN ÊT SAINT-JOSEPH 


même — même — jes Chevaliers de 
Colomb qui, nous assure-t-on, doivent 
former un <onseil local sous peu. 

La discussion dure assez longtemps 
et l'on fidit par recommander au con- 
seil entrant en fonctions d'étudier sé- 
rieusement la question et de la sou- 
mettre au plus tôt à une réunion des 


a À son crédit huit ans d'enseigne- 
ment dans les hôpitaux de Montréal 


ANTONIO LABELLE 


Agent pour toutes lignes océaniques 
C. P. R. PORTAGE ET MAIN 


Téléphone N 1075 


peur un second terme. M. Alex, Ber- 
nier fut élu ler vice-président, M. J.A. 
Marion, 2nd vice-président, M. F.-X. 
Lavoie, trésorier, M. A. Ferland, se- 
crétaire, M. Marius Benoit, secrétaire- 
correspondant, M. Henri D'’Escham- 
bault, commissaire ordonnateur, et MM. 
E. Boismenu et A. doyal, assistants 
commissaires-ordonnateurs. Le. comi- 
té de régie sera composé de trois, MM. 
N. Bernier, Ernest Lévêque et le Dr 
Lachance. 


Après discussion on décida de fêter 
la Saint-Jean-Baptiste le 24 juin pro- 
chain. Feu de là Saint-Jean, la veille, 
grand'messe, pique-nique et séance le 
soir. 

Un projet attire toute l'attention de 


l'assemblée, projet sinon nouveau 


qu'au moins on considère plus sérieu- 


sement que jamais, 


On organiserait notre société locale 
en compagnie à fonds Hmités, compeo- 


sée de membres ordinaires, payant 


E. COUTURE, 
Gérant 


une côtisation, de membres actionnai- 
res jouissant des privilèges ordinaires 
des détenteurs d'actions. Cette so- 
ciété ainsi munie de revenus fixes 
pourrait en commençant payer le ser- 
vice au décès d’un membre en règle, 
quitte à faire, plus au fur et à mesure 
que l'oeuvre se développerait. Cette 
compagnie s'engagerait en outre à bâ- 
tir un édifice, qui pourrait abriter tou- 
tes nos sociétés locales, telles que 


l'Union Canadienne, l'Association d’E-! 


ducation, les Forestiers Catholiques, 


les Artisans, l'Unjon Saint-Joseph, et 
| 

Voyageurs, venez à l'agence où l'on 
vous procurera gratuitement tous les 
renscignements concernant le voyage 
que vous vous proposez. Achetez ici les 


billets pour faire venir vos parents ou 
amis d'Europe. 


M.-E. SABOURIN 


Agcut de change. ‘Envois d'argent dans 
tous les pays. Assurances, 
Billets de voyages 


80, Ave. Frovencher, St-Boniface, Man. 
N 1351 1 


MAGNIFIQUE CARTE SOUVENIR 


Rév. Père Dandurand O. M.I. 


Procurons-nous ce magnifique souvenir; 


il devrait se 


trouver dans tous les foyers canadiens-français. Ne 
devons-nous pas cela au souvenir du véné- 
rable centenaire disparu? 


(Port ‘en plus) 
EN VENTE PAR 


Maurice Dumousseau, 42, Av. Proventher 


tie ua AN A oi 


ôfficiers de nos différentes sociétés 
locales. 


Tél.: Bureau;-A 5391 — Rés., N 1908 
Winnipeg, Man. 


Faites Fructifier votre Argent. 


Toutes les Chances sont en votre Faveur 


Si vous achetez maintenant des Obligations françaises offrant le maxi- 
rhum de sécurité Le chapæe franaçGis est tout À l'avantage du sous- 
cripteur Canadien. FProfitég-en, et achetez des 


Obligations à Lots 


CREDIT NATIONAL DE FRANCE 


Entièrement garanties par le Gouvernement Français. 
EMISSIONS 1919-1920 5% 


Ce qui fait la valeur de ces obligations qui sont en grande dernande à 
cause des avantages qu'elles offrent à l'acheteur immédiat 

L sibilité pour vous de réaliser cent pour cent (190%) sur l'ar- 
gent, investi, à cause du cours du franc qui est très bas. 

2. Participation à 13 Tirages Annuels dont Un Gro3 Lot dé 1,060,000 
francs chaque mois. 

3 En attendant le remboursement de Vetre obligation, vous tou- 
chez un intérêt annuel de 5%, nayable en 2 coupons, l'un le 15 juin, 
l'autre le 15 décembre. 

Nous avons en mains les obligations 
mettant de participer au tirage du ler ju 

i om renseignements et liste officielle des numéros gagnants four- 
nis par la 


SOCIETE GENERALE DU CANADA 


JA. HEBERT & CIE, Correspondants (Etablie en 1911 
516-517, Edifice “Avenue”, Winnipeg, Man. 


pose livraison immédiate, per- 


GARAGE G 


52" RUE TTaVERENDRYÉ "Tél. N 1272 
Succursale ouverte jour et: nuit 


iboia Motor Co. 


Tél W 682 


SAINT-BONIFACE 


UILBAULT' 


AUX COMMISSIONS NCODAIÎREN 
qui nous feront connaitre le nombre de récompenses À 
somme qu'on y. veut mettre, nous urrangerons nous-mêmes un 
choix de ‘prix, 


Librairie K eroack Ltee 


227, RUE MAIN Tétéphone À 3543 MINNPEQ 
Aussi cartes de Pâques et du ter avrit . 


distribuer et Ha 
joli 


Chambre a air 


(Inner tubes) 
$1.90 


JOSEPH ROBITAILLE 


Accessoires d'automobiles  ‘ 
14 AVENUE PROVENCHER SAINT-BON IFACE 


Antidera pant 
(Non skid) 


30 X 3! 


"C'est maintenant le 1 lermps af "pen: penser. 
de construction 

CONSULTEZ UNE MAISON RESPONSABLE 
Renseignements, prix et devis fournis gratuitement 


F7 Quel” que que Toit” genre” 


